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Բարի գալուստ Հայաստան !

Bienvenue en Arménie ! Il y a 20 ans, paraissait la première édition de ce guide sur l'Arménie. Un pari audacieux ! Pionnier comme souvent sur des terres en friche, le Petit Futé me confiait la mission de faire découvrir cette ex-République de l'URSS, de dévoiler les charmes de ce petit pays blotti au sud du Caucase, alors ignoré par les voyagistes et les auteurs de littérature spécialisée. Emancipée depuis du passé soviétique, l'Arménie attire toujours plus de visiteurs, séduits par ses montagnes et son patrimoine ; le Petit Futé se flatte d'avoir accompagné cette évolution et contribué à la réhabiliter comme terre de voyages. Engagée sur la voie de la mondialisation, l'Arménie préserve farouchement son indépendance, dont elle célébrait avec faste le 25e anniversaire, le 21 septembre 2016. Alors que paraît cette 8e édition, l'Arménie célèbre le 30e anniversaire du Mouvement Karabagh, qui vit cette région s'émanciper de la tutelle de l'Azerbaïdjan, mais aussi le 100e anniversaire de la Première République, créée le 28 mai 1918 à la faveur de la révolution d'Octobre 1917. Bien que les Arméniens durent se résoudre à accepter la tutelle soviétique en 1920, l'éphémère République incarna la renaissance d'une nation qui venait de subir la terrible épreuve du génocide perpétré en 1915 au sein de l'Empire ottoman. Chaque 24 avril, les Arméniens du monde entier se recueillent au mémorial sur les hauteurs de Erevan, en hommage aux victimes de ce génocide, que la Turquie refuse toujours de reconnaître. Le centenaire de ce triste évènement a donné une résonance mondiale à cette commémoration qui a cristallisé les tensions dans un pays partagé entre deuil et renaissance. L'avenir se construit ici dans le rappel d'un passé souvent tragique, auquel les Arméniens se montrent d'autant plus attachés qu'ils sont les héritiers de plus de 3000 ans d'Histoire : cette longévité fait l'orgueil d'une nation forgée dans le creuset du monde antique et qui a survécu aux invasions et massacres, culminant avec le génocide. Née sur les ruines des Empires russe et soviétique, l'Arménie actuelle n'occupe que la partie orientale de l'Arménie historique, et réunit le tiers des Arméniens du globe. Elle porte le lourd héritage de cette histoire, tout en tâchant de garantir la pérennité d'une vieille nation, tournée vers l'avenir et le monde. Au niveau géopolitique, elle doit faire face au blocus turco-azéri en réaction à son soutien au Karabagh, et sa diplomatie essaie de conjuguer fidélité à la Russie et volonté d'intégration à l'Europe. Une nouvelle génération redécouvre les traditions nationales tout en construisant un pays moderne et accueillant, avec son hospitalité légendaire, alliant sens de la fête et arts de la table. Longtemps connu des seuls Arméniens de la diaspora, le pays s'ouvre petit à petit aux autres visiteurs ; je suis heureux de les guider à travers montagnes, lacs et vallées, écrin d'innombrables églises et monastères rappelant que l'Arménie fut le premier Etat chrétien, en 301 ! Avec ses sommets renvoyant l'écho de grands mythes originels, tel le mont Ararat où s'échoua l'Arche de Noé, montagne sacrée des Arméniens (aujourd'hui en Turquie), l'Arménie est un lieu empreint de spiritualié. Terre de mémoire, l'Arménie est aussi une terre de voyages et d'aventures, et nous nous efforçons au fil des éditions de stimuler le goût et l'envie de ce pays, qui accueille en octobre 2018 le 17e sommet de la Francophonie, en présence notamment du président français.

Gari Ulubeyan

REMERCIEMENTS : Hélène, Madeleine et Maral.




Un coin de paradis... terrestre


C’est en Arménie, dit-on, que « le Tout-Puissant établit le paradis terrestre ». C’est encore dans cette contrée caucasienne, au carrefour de l’Orient et de l’Occident, entre mer Noire et mer Caspienne, que s’élève le mont Ararat, dont les glaciers renfermeraient les vestiges de l’Arche de Noé. Ces quelques repères symboliques, qui la désignent comme le berceau de certains des grands mythes originels, suffiraient à graver l’Arménie dans notre imaginaire, en bonne place aux côtés d’autres contrées légendaires excitant la curiosité du voyageur. Ces références, pourtant, ne parlent réellement qu’aux initiés, spécialistes de l'Orient chrétien ; pour le grand public, l’Arménie reste encore une terra incognita, méconnue, mal connue.

Ironie d’une histoire vieille de 3 000 ans, la légende des siècles, virant au conte cruel dans ce pays situé à la croisée des chemins des envahisseurs, effacera cette dimension mythique de notre mémoire. L’Arménie chrétienne est de ces pays dont le nom résonne comme un cri de douleur, renvoyant à une litanie de souffrances plus qu’à la délicieuse insouciance du jardin d’Eden.

Comment pourrait-il en être autrement d’ailleurs ? C’est par les massacres des Arméniens de l’Empire ottoman que l’Arménie se révéla au public européen à la fin du XIXe siècle et au début du XXe siècle. Et cette actualité tragique, qui mobilisa nos hommes politiques et qui sut émouvoir l’opinion, ne donnait qu’une vague idée de la réalité culturelle, artistique, voire géographique de l’Arménie, alors divisée entre les Empires russe et ottoman. Après la Première Guerre mondiale, l’Arménie retourne à son anonymat, quand l’armée de Lénine met un terme à l’éphémère indépendance de l’Etat arménien, créé au Caucase le 28 mai 1918 sur les ruines de l’empire des tsars. Province méridionale de l’URSS, elle se fige dès lors dans le long hiver soviétique, et disparaît de notre ligne d’horizon matérialisée par le rideau de fer.

En Occident, où ils ont constitué d’importantes communautés, les Arméniens nous sont certes familiers, mais on songe rarement à les associer à un pays : et pour cause, puisqu’ils sont pour la plupart d’entre eux originaires d’une Arménie désormais rayée de la carte, cette « autre » Arménie sous domination turco-ottomane d’où leurs aïeux ont été chassés par les massacres perpétrés de 1915 à 1922. Ce génocide et le lourd contentieux qu’il a provoqué entre la Turquie, qui persiste à en nier l’existence, et des Arméniens profondément marqués dans leur conscience collective et nationale, font partie de ces deux ou trois choses que l’on sait d’une communauté forte en France de 600 000 membres. Animée par une volonté d’intégration payée d’un réel succès, cette communauté, qui cultive ses traditions et son identité dans la plus grande discrétion, a très vite perdu de son exotisme, trahie par la seule terminaison en « ian » de ses patronymes. Rançon de cette intégration réussie, l’Arménie semble à la fois très proche et terriblement lointaine, et la levée du rideau de fer n’a pas vraiment dissipé l’opacité qui entoure ce pays, sinon pour le révéler, encore une fois, sur un mode tragique : c’est par le meurtrier séisme du 7 décembre 1988 que l’Arménie soviétique a fait irruption dans notre actualité ; et son retour dans le concert des nations indépendantes a été couvert par le fracas de la guerre avec l’Azerbaïdjan voisin, autour de l’enclave arménienne du Haut-Karabagh (ou Artsakh), ajoutant aux difficultés liées à la transition économique communes à tous les pays de l’ex-URSS.

Corrigeant une injustice, ce guide répond à la nécessité de réhabiliter l’Arménie comme terre de voyage. L’Arménie n’a certes pas vocation à devenir un « paradis touristique », au sens où l’entendent les agences de voyage, et reste une destination insolite, hors des sentiers battus du tourisme de masse, même si, à l’époque soviétique, son soleil et son peuple généreux attirèrent des cohortes de visiteurs originaires des Républiques et des pays satellites de l’ex-URSS, de Cuba au Yémen du Sud en passant par l'ex-RDA. Relevant, non sans difficulté il est vrai, le défi de la mondialisation, l'Arménie s'ouvre désormais au monde entier, montrant un autre visage que celui, parfois inquiétant, suggéré par la presse. Ses montagnes majestueuses, tour à tour austères et luxuriantes, renferment un patrimoine architectural d’une richesse insoupçonnée, forgé dans le creuset du christianisme que l'Arménie fut le premier Etat à embrasser, en 301. Entre mythes et actualité, un voyage en Arménie permettra de voir vivre les Arméniens in vivo et in situ, de partager avec eux l’exaltation d’un antique pays en voie de reconstruction, d’admirer la ténacité d’un peuple qui a su garder intact son sens de la fête et de l’hospitalité malgré les épreuves de l’histoire et les invasions. Développant des infrastructures qui étaient il y a quelques années encore lourdement marquées par le soviétisme, l'Arménie s’ouvre résolument au tourisme, et de plus en plus à l'écotourisme. Il était temps que cette destination sorte des réseaux confidentiels du pèlerinage national, réservé aux Arméniens de la diaspora cultivant leur jardin – d'Eden – secret, ou du voyage culturel réservé aux spécialistes et aux érudits. Après tout, il fut une époque où l’Arménie était assez à la mode pour que Jean-Jacques Rousseau s’habille à la mode arménienne, en turban et en caftan !

On n’en est pas encore là, mais l'Arménie se transforme rapidement pour s'adapter à une demande touristique en hausse constante, mais sans perdre son âme. Certaines des informations pratiques livrées dans ces pages risquent donc d’être obsolètes ou incomplètes, mais du moins peut-on espérer qu'elles exhaleront toujours cet envoûtant parfum d’encens, à l’instar de celui que laisse le « papier d’Arménie » en se consumant… et qu’elles donneront l’envie de cette aventure aux sources du christianisme, voire de l’humanité, au pays de l’Arche perdue…








Mise en garde

L'Arménie est une terre hospitalière, son peuple est accueillant. Mais il ne faut pas oublier qu'elle se situe dans une zone de conflit, et même si l'on n'en prend pas conscience en visitant le pays, certaines précautions doivent être prises dès lors qu'on approche trop près des frontières de l'Azerbaïdjan, avec lequel l'Arménie est en conflit larvé depuis 30 ans, et plus encore au Haut-Karabagh (voir encadré dans le chapitre " Haut-Karabagh "). Le danger, s'il y a lieu, est de toute manière signalé par les autorités locales, qui interdisent l'accès des zones à risques.
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EREVAN - Cascade à Erevan.
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Le poids de l’histoire

Rares sont les pays qui, comme l’Arménie, peuvent revendiquer une histoire de trois millénaires. Cette nation, dont les annales assyriennes, perses ou grecques attestent l’ancienneté, a survécu aux avanies d’une histoire qui ne l’a guère ménagée et qui a relégué dans les livres tant d’autres peuples happés par la roue du temps. Ce sentiment d’être des miraculés de l’histoire cohabite chez les Arméniens avec une profonde joie de vivre et une envie de la faire partager. L'actualité nous monter que " Les Plaies de l'Arménie " (un classique de la littérature arménienne du grand écrivain du XIXe siècle, Khatchadour Abovian) sont encore vives ; mais si le public est informé du génocide de 1915, du séisme qui a frappé l’Arménie soviétique en décembre 1988 ou encore de la guerre avec l’Azerbaïdjan et des difficultés économiques qui ont marqué l’accession à l’indépendance en 1991 après 70 ans de système soviétique, il sait moins que l’Arménie est riche d’une histoire et de traditions que le pays, bien vivant, entend préserver tout en se développant dans un contexte difficile. Un pays sorti du fond des âges, où le mythe se confond avec l’histoire, partout présente, malgré l’acharnement des vagues d’envahisseurs successifs à en faire table rase, et l’histoire se confond aussi avec l’actualité, encore marquée par l’effondrement du monde soviétique dont le pays fut l’un des acteurs. Réfugiée au fond d’une vallée reculée derrière les murs d’un monastère fortifié, sur un plateau isolé dont les versants à pic protègent la fragile colonnade d’un temple hellénistique, ou plus simplement dispersée à travers champs sous la forme de ces « pierres-croix » (khatchkars), témoignages lapidaires les plus marquants de l’identité arménienne, l’histoire nous interpelle à chacun de nos pas. Sur les hauteurs de la capitale Erevan, d’un modernisme frappé au sceau d’un urbanisme soviétique qu'une nouvelle génération d'architectes adapte aux canons du jour, les vestiges de la citadelle de Erebouni rappellent que la cité fut contemporaine de l’antique Assyrie à l’époque du royaume d’Ourartou, au VIIe siècle avant notre ère. Sur une autre colline plantée d’arbres, le mémorial du génocide de 1915 se détache sur fond de la calotte enneigée du mont Ararat où s’échoua l’Arche de Noé. Symbole de la pérennité et de la renaissance du peuple arménien, cette montagne mythique aujourd’hui située en territoire turc domine la plaine d’Erevan, tel un phare guidant les pas du voyageur dans le dédale des monts et des défilés d’Arménie.



La diversité des paysages

L’Arménie est un tout petit point sur la carte du monde mais la nature s’y exprime avec une surprenante diversité. Sur un territoire pas plus grand que celui de la Belgique, elle rassemble toute une gamme de paysages, déclinant la montagne sous tous ses modes, avec les variations que cela induit sur le climat comme sur la végétation. Musée minéral à ciel ouvert qui fascine les géologues par la variété de ses roches attestant une intense activité tellurique, l’Arménie superpose des mondes sans cesse changeants. Elle alterne hauts plateaux semi-désertiques brûlés par le soleil et vallées encaissées tapissées d'épaisses forêts, massifs volcaniques aux formes mollement arrondies recouverts de gras pâturages et chaînes de montagnes boisées aux sommets déchiquetés couronnés de neiges éternelles. Tandis que le soleil torride de l’été continental brûle la plaine d’Erevan, il suffit de deux heures de route pour gagner les hauteurs du mont Arakadz (4 090 m), point culminant de l’Arménie, avec sa végétation de toundra et ses névés. L’hiver, l’ambiance polaire est garantie, une couche de neige, plus ou moins épaisse selon les régions, recouvrant le pays. L’élément aquatique, déifié dans l’Arménie païenne, n’est pas en reste : les montagnes sont entaillées de gorges profondes où coulent des rivières au cours impétueux. Surtout, l’Arménie a sa perle, le lac Sevan, immense réserve d’eau douce dans son écrin de hautes montagnes, lui-même s’étendant à près de 2 000 m d’altitude, qui donne sa touche balnéaire à cet univers de montagnes. Autant dire que cette grande variété de paysages ouvre tout un champ d’activités, de la pratique du sport à la contemplation méditative, désignant l'Arménie comme une terre d'élection pour l'écotourisme. Randonnées pédestres et équestres, trekking, varappe, alpinisme, canyoning, voile, parapente, ski, scooter des neiges – et autres activités auxquelles commencent à s’intéresser les professionnels locaux du tourisme – permettent une autre approche de la nature arménienne.



Une population hospitalière

En Arménie, les touristes sont considérés comme des « invités » (hür), et c’est ainsi qu’on les appelle. C’est dire combien l’hospitalité est inscrite dans les mœurs locales et est pratiquée comme un véritable devoir national. Si cette appellation froisse parfois la susceptibilité des Arméniens de la diaspora, qui se sentent offensés d’être tenus pour des invités dans leur seconde patrie, l’hôte de passage ne saurait s’en plaindre. Et s’il tentait de se soustraire à l’assaut de prodigalité dont il est l’objet, ou de lui opposer un refus poli ou jugé tel, ce serait au tour de son hôte arménien de se sentir offensé. Malgré les conditions économiques difficiles, ce sens de l’hospitalité s’est maintenu, et les habitants mettent un point d’honneur à le respecter. Il y va de leur réputation et de celle de leur pays, et le voyageur devra faire l’expérience de cette légendaire hospitalité arménienne dont l’art de la table est l’un des modes d’expression privilégiés. Le barrage de la langue constitue sans doute parfois un obstacle, mais le riche folklore et la cuisine arménienne, variée et savoureuse, arrosée de vins doux et de brandy, comme il se doit dans ce pays dont la légende dit que Noé y planta la première vigne, après le Déluge, aideront à le contourner, en flattant les palais les plus exigeants.



Architecture et spiritualité

Carrefour de civilisations, l’Arménie a pâti, tout au long de son histoire, de la rencontre souvent brutale entre l’Orient et l’Occident, mais elle en a aussi bénéficié. Occupant une situation éminemment stratégique, en bordure de l’antique route de la soie, elle a vu déferler des vagues d’envahisseurs venus des steppes d’Asie centrale et a suscité les convoitises des puissances voisines qui s’y sont livré bataille. Pourtant, s’il a été sans cesse contrarié par la politique de la terre brûlée imposée par les envahisseurs, le génie artistique des Arméniens a pu s’épanouir pendant les périodes d’indépendance et de paix relatives, et même sous le joug étranger, transcrivant dans la pierre des églises ou les enluminures des manuscrits un art né de la rencontre entre l’Orient et l’Occident. Si les aléas de l’histoire n’ont pas permis que subsistent de grands ensembles urbains arméniens, comme l’ancienne capitale « aux mille et une églises », Ani, dont les ruines grandioses, aujourd’hui en Turquie, sont visibles depuis le territoire de l’Arménie, des centaines d’édifices, pour la plupart religieux, mais aussi des fortifications et des caravansérails, témoignent de la splendeur de l’architecture arménienne médiévale. Considérée dans un premier temps comme un rameau régional de l’art byzantin, l’architecture arménienne s’est vue attribuer ses lettres de noblesse au début du XXe siècle, certains spécialistes voyant même dans cet art opérant la synthèse entre les influences orientales et occidentales un précurseur du roman, hypothèse contestée par la suite. Des querelles de chapelles que l’on laissera volontiers aux spécialistes, et que nous fait oublier la sérénité des églises et monastères en parfaite symbiose avec la nature, qui donnent le sentiment, que l'on soit croyant ou non, d’être dans ces lieux où souffle l’esprit.



Hors des sentiers battus

L’Arménie n’est pas une destination touristique convenue, ce qui présente certains avantages pour les amateurs de voyages hors des sentiers battus. Ce caractère quelque peu atypique a pour rançon des infrastructures touristiques obéissant à des normes particulières, propres en tout cas à nombre de pays de l’ex-URSS, mais on y gagne en authenticité et parfois en exotisme et en pittoresque. Le dépaysement est d’autant plus assuré que l’Arménie est par excellence un pays du choc des cultures, où la rencontre de l’Orient et de l’Occident, déclinée pendant plusieurs décennies sur le mode soviétique, contribue à brouiller les repères du visiteur. La chrétienté arménienne, avec sa liturgie héritée de Byzance et ses rites parfois influencés par le paganisme, est certes résolument orientale. Mais le contraste est saisissant entre tel monastère à la silhouette étrangement romane niché dans un paysage de prairie et de forêt aux faux airs de terroir français et le haut plateau brûlé par le soleil qui rappelle les steppes d’Asie centrale.

Et quand s’en mêlent les senteurs de brochettes et des airs orientaux braillés par les transistors à la faveur d’une fête croisée en chemin, la réalité arménienne apparaît dans toute sa singularité ! A Erevan même, si l’attrait, voire la fascination de l’Occident, est visible dans les comportements d’une jeunesse sensible aux modes musicales et vestimentaires venues de l’Ouest, propagées par les réseaux sociaux dont elle est friande, la nonchalance et le flegme, plus orientaux que méditerranéens, d’une population qui envahit les terrasses de café à l’arrivée des beaux jours nous rappellent, autant que les faïences émaillées du dôme et des minarets de la très belle mosquée persane de la capitale, que le pays est frontalier de l’Iran.



Fiche technique
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Fiche technique - Tympan sculpté du monastère de Noravank.
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Argent

[image: ] Monnaie et taux de change. Depuis novembre 1993, l’Arménie a quitté la zone rouble pour se doter d’une monnaie nationale, le dram (AMD), non convertible en dehors du pays, dont le cours s’est maintenu bon an mal an au taux approximatif de 500 drams = 1 dollar. En 2015, la chute du cours du rouble russe, causée par les sanctions imposées au Kremlin pour cause de crise ukrainienne mais aussi par la chute des cours du pétrole, provoquait une brusque dévaluation du dram qui s'est ressaisi en 2018 avec la reprise économique.

En janvier 2018 : 1 € = 584 AMD et 1 000 AMD = 1,70 €/1 $ = 484 AMD et 1 000 AMD = 2,10 $.

[image: ] Paiements. En Arménie comme ailleurs, le billet vert reste roi. On ne saurait donc trop vous conseiller de vous munir de dollars, si possible en petites coupures, acceptés dans la plupart des commerces. Mais la carte de crédit gagne du terrain. Vous trouverez des distributeurs sans difficulté à Erevan, y compris dans les grands magasins, pour vous procurer de l’argent liquide.

[image: ] Idées de budget. Les prix qui suivent s’entendent par personne et par jour. Il faut prévoir un budget moyen de 80 € comprenant l’hébergement, les repas à Erevan et les déplacements en car dans le pays. Un tel budget assure un séjour dans des conditions de confort, le luxe pouvant se monnayer à 300 € au moins la journée, dans les plus grands hôtels et restaurants de la capitale et à bord de grosses voitures tout-terrain avec chauffeur.

Même si Erevan compte plus d’hôtels 5 étoiles – ou estimant les mériter – que de guest-houses, on peut voyager à petit budget (environ 40 €) en Arménie, où les restaurants sont bon marché, les transports publics aussi, l’hébergement chez l’habitant, en province comme dans la capitale, commençant à entrer dans les mœurs.



L’Arménie en bref



Le pays

[image: ] Nom officiel : République d’Arménie (Hayastani Hanrabédoutioun).

[image: ] Capitale : Erevan (1 300 000 hab.).

[image: ] Superficie : 29 800 km².

[image: ] Langue officielle : arménien.

[image: ] Langues parlées : le russe est parlé dans l’ensemble du pays et le kurde par la petite minorité de Yézidis. L’usage de l’araméen se perd parmi la toute petite communauté assyro-chaldéenne, ainsi que celle de l’allemand parmi les rares descendants de colons installés par la Grande Catherine dans le nord du pays. Mais l’usage de l’anglais, ainsi que celui du français – Erevan accueille le 20e sommet de la francophonie en octobre 2018) – se répand dans les jeunes générations.



La population

[image: ] Population : 2 992 000 habitants.

[image: ] Densité : 99,8 hab/km².

[image: ] Peuples : le pays regroupe une majorité écrasante d’Arméniens (98 %). Les communautés russe et ukrainienne subsistent à côté des minorités yézidi et assyro-chaldéennes et des descendants de colons allemands et grecs. Les Azéris, qui constituaient le deuxième groupe ethnique, ont quitté le pays en 1989.

[image: ] Espérance de vie : 75 ans (68,5 ans pour les hommes et 76,3 ans pour les femmes).

[image: ] Taux de mortalité infantile : 8,8 ‰, alors que le taux de natalité rapporté à l’ensemble de la population est de 13,6 ‰ et le taux de mortalité de 9,4 ‰ et un indice de fécondité de 1,6 enfant par femme. Accroissement naturel de – 0,40 % par an.

[image: ] Population urbaine : 62,8 %.

[image: ] Population rurale : 37,2 %.

[image: ] Croissance démographique : -0,46 %.

[image: ] Structure de la population par âge : 0-14 ans : 23,7 %, 15-65 ans : 63,1 %, + 65 ans : 13,2 %.

[image: ] Taux d’alphabétisation : 99,65 %.

[image: ] Chômage : 18,9 % de la population active.

[image: ] Emploi par secteurs : Agriculture (-35,3 %), industrie (15,9 %), services (54,7 %).

[image: ] Salaire moyen mensuel : 308 $.

[image: ] Pauvreté : 54 % de la population.

[image: ] Classement IDH (Indicateur de développement humain) : 91e sur 187 (39e sur 179 pour l'Indice de liberté économique).

[image: ] Religions : 95 % des habitants de l’Arménie appartiennent à l’Eglise arménienne apostolique et autocéphale, et ne reconnaissent que l’autorité de son chef suprême, le catholicos Karékine II. Celui-ci siège à Etchmiadzine. Les autres chrétiens (catholiques et évangéliques arméniens, orthodoxes russes, assyro-chaldéens) totalisent 4 %. Le pays compte enfin 1 % de yézidis.



L’économie

[image: ] Taux d’inflation : 3,5 %.

[image: ] P.N.B : 2,6 milliards de dollars.

[image: ] P.N.B./hab : 800 $.

[image: ] P.I.B : 11,2 milliards de dollars.

[image: ] P.I.B : 3 749 $ par habitant en 2013.

[image: ] Taux de croissance annuelle du P.I.B : 3,7 % (12,9 % en 2007). L’agriculture représente 22 % du P.I.B., l’industrie 43 % et les services 34 %.

[image: ] Dette extérieure : 4,6 milliards de dollars de prêts consentis par la Banque mondiale, le FMI, et différents pays dont la Russie depuis 1993. L'endettement de l'Etat est de l'ordre 54,3 % du PIB.

[image: ] Exportations : 1,78 milliard de dollars. Principalement : cuivre, or, diamants travaillés, tabac, alcools et autres produits de l'industrie agroalimentaire.

[image: ] Importations : 3,3 milliards de dollars. Principalement : gaz et pétrole et dérivés, diamants bruts et travaillés, médicaments.



Téléphone

[image: ] Code pays : 374.

[image: ] Indicatifs régionaux. 10 : Erevan • 231 : Etchmiadzine • 286 : Méghri • 283 0 : Sissian • 312 : Gumri • 261 : Sevan • 268 : Dilijan • 223 : Dzaghkadzor • 322 : Vanadzor • 284 : Goris • 263 : Idjevan • 281 : Eghegnadzor • 232 : Achtarak • 285 : Kapan • 253 : Alaverdi • 287 : Djermouk • 471 : Stepanakert (Haut-Karabagh/Artsakh).

[image: ] En France depuis l’Arménie : 00 33 + indicatif de région sans le 0 (soit 1, 2, 3, 4 ou 5) + les 8 chiffres du numéro local.

[image: ] En Arménie depuis la France : composer le 00 374, suivi de l’indicatif régional et du numéro de votre correspondant local

[image: ] Pour contacter un téléphone portable composer le 00 374 suivi du 91 (ArmenTel) ou du 93/94 (VivaCell) et du numéro du correspondant. Le Français Orange s’est mis sur les rangs en 2009.

[image: ] D’Erevan aux régions et inversement : 0 + code régional + numéro.

[image: ] D’Erevan et des régions vers un mobile en Arménie : 0 + 91 ou 93 (ou 94) + n° du mobile.

[image: ] Du mobile à Erevan et aux régions : 0 + code régional + numéro. La communication entre Erevan et la France est facile à obtenir, mais chère (presque 2 €/min., voire le double dans les hôtels) ; elle est plus difficile sinon impossible avec les villes de province, dans l’attente de la remise à neuf du réseau téléphonique national. L’arrivée récente de VivaCell puis d’Orange sur le marché a toutefois facilité les communications et a entraîné une baisse des tarifs. L’Arménie est relativement bien située sur l’autoroute de l’information, et la jeune génération, comme la plus ancienne, s'est mise à l'heure d'Internet et des réseaux sociaux ; outre les cybercafés, grands hôtels et institutions sont dotés de tous les équipements de communication modernes.

[image: ] Quelques fournisseurs locaux d’accès Internet : Arminco, Hypernet, Dolphin, Intarnet, Netsys, Netsoft, Telnet, etc.



Décalage horaire

Erevan a 2 heures d’avance sur Paris en été (12h à Paris, 14h à Erevan) et 3 heures en hiver (12h à Paris, 15h à Erevan).



Formalités

Pour le voyageur arrivant à l’aéroport d’Erevan, l’accueil de la police des frontières est nettement moins rigide que par le passé. Depuis 2013, plus besoin de visa pour les ressortissants de l'UE, qui présenteront leur seul passeport, sauf s'ils entendent séjourner en Arménie plus de six mois.

[image: ] Passeport  : il doit être valable 6 mois encore après votre retour.

[image: ] Si vous voulez prolonger votre séjour, vous devez vous présenter avant la date d’expiration à l’OVIR, le centre d’administration des passeports, situé sur l’avenue Machtots d'Erevan, derrière le Siège de l’Union européenne, qui occupe le n°15. Il est ouvert du lundi au vendredi de 11h à 14h et de 15h à 18h.



Climat

L’Arménie est un pays méridional au climat continental où la chaleur du soleil du sud est tempérée par la fraîcheur de l’altitude.

[image: ] En hiver, neige garantie sur tout le pays, froid parfois glacial, même à Erevan, et sibérien dans la plaine du Chirak, au nord-ouest, où l’on enregistre des températures de - 40 °C en janvier.

[image: ] En été, chaleur torride surtout, dans la capitale et dans les plaines, où le thermomètre peut atteindre les 40 °C, ce qui ne vous dispensera pas d’emporter des vêtements chauds pour les soirées, quelquefois fraîches, et plus généralement pour les circuits dans le pays, qui vous conduiront très vite en altitude.



Saisonnalité


[image: ]

Saisonnalité - Bloc Meteo Armenie



La haute saison touristique en Arménie s’étend d’avril à octobre. Dans cette période, chaque saison a ses partisans, mais l'Arménie ne manque pas non plus d'attrait " hors saison ".

[image: ] Le printemps a ses adeptes pour l’éclosion de la nature, avec une dominante de tons verts rehaussés de la gamme chromatique des fleurs de montagne, avec les rivières gorgées par la fonte des neiges qui recouvrent encore les sommets ; autant dire que la saison est fraîche et que la neige rend certaines excursions encore difficiles.

[image: ] L’été, pour son soleil qui donne un éclat particulier aux paysages arméniens et permet, plus que tout autre saison, de goûter aux joies d’une baignade dans le lac Sevan ; certains se plaindront toutefois de la chaleur parfois étouffante à Erevan.

[image: ] L’automne, période des vendanges, a ses nombreux inconditionnels qui exaltent la beauté des paysages brûlés par le soleil de l’été et les forêts dorées par l’approche de l’hiver (on l’appelle ici voské-achoun, « automne d’or ») sous un ciel d’un bleu azuréen.

[image: ] Les neiges de l’hiver arménien n’ont pas encore attiré en masse les visiteurs (Russes et Iraniens surtout) mais, la beauté des paysages et les pentes relativement vierges séduisent les amateurs de glisse.




Le drapeau arménien


[image: ]

Le drapeau arménien - Drapeau armenie




L’Arménie a retrouvé son indépendance le 21 septembre 1991, peu avant l’effondrement de l’URSS. Le pays doit son nom à la tribu indo-européenne des Armen, mentionnés pour la première fois par Darius Ier en 520 avant notre ère dans un édit gravé en caractères cunéiformes sur le rocher de Behistûn en Iran, qui recensait l’ Armîniya  parmi les provinces de l’Empire perse. Les Arméniens s’appellent eux-mêmes  Hay , du nom de leur héros éponyme Hayk, selon l’hypothèse la plus convenue, et désignent leur pays sous le nom de  Hayastan. En plus de 2 500 ans d’histoire, l’Arménie a alterné des périodes d’indépendance et de sujétion, la première République d’Arménie ayant été proclamée le 28 mai 1918 après plus de cinq siècles d’éclipse de la souveraineté arménienne. C’est de cette Ire République que date l’actuel drapeau arménien, dont les couleurs, définies en juillet 1918 après des débats parlementaires passionnés, ont une symbolique remontant aux anciennes royautés arméniennes. Le rouge évoque ainsi le sang versé par les Arméniens pour le prix de leur liberté, le bleu l’azur du ciel d’Arménie et l’orange rappelle l’or, autrement dit la prospérité, fruit du labeur des Arméniens et de leur âpreté légendaire à la tâche.

Pour l’hymne national, "Mer Hayrénik" (Notre Patrie), qui était celui de la Ire République, il a été jugé caduc par les autorités qui ont organisé un concours en 2006 pour le remplacer. Faute d’avoir pu se décider sur un nouvel hymne national, toujours en délibération, c’est l’ancien hymne qui continue à rythmer les grandes manifestations, y compris les festivités du Jour de l’an.







Idées de séjour


[image: ]

Idées de séjour - Monastère de Tatev.

© Alamer – Iconotec

[image: ]



La carte de l’Arménie permet une variété considérable de séjours à la carte. Si le pays, dans sa plus grande extension, n’excède pas les 500 km, le relief rallonge les distances. On ne pourra en faire le tour en quelques jours, surtout si l’on veut s’imprégner de l’âme du pays. Les infrastructures touristiques étant encore peu développées dans les régions, les visiteurs séjournent généralement dans la capitale, Erevan, à partir de laquelle on rayonnera par des excursions quotidiennes dans le pays. Pourtant, les opportunités de halte dans les régions se développent et les nombreux tour-opérateurs connaissent les bonnes adresses pour proposer des circuits à travers le pays, les routards ayant la possibilité de voyager par leurs propres moyens, en bus, en train ou à bord d’une voiture de location, et en logeant chez l’habitant. Enfin, les ressources du patrimoine arménien sont telles que vous pourrez concilier les longues randonnées dans des sites naturels en friche au regard du tourisme avec la visite de monastères perdus dans les montagnes, sans que vous soyez pour autant amateur de pèlerinages. La foi déplace les montagnes, dit-on…

En Arménie, elle vous aidera en tout cas à vous déplacer dans les montagnes !



Séjour court (1 semaine)

[image: ] Jour 1 : arrivée à Erevan et installation dans la capitale, où l’on résidera pendant toute la durée du séjour. Premier contact avec la ville et les habitants : les nombreuses terrasses de cafés qui vous attendent sur la place de la République (Hanrabédoutioun), ex-place Lénine et toujours centre nerveux de la capitale arménienne, avec son architecture de style national obéissant aux canons esthétiques soviétiques. Vous pourrez aussi aller sur la place de la Liberté (Azadoutioun) ou sur celle de l’Opéra que vous gagnerez en déambulant dans la rue Abovian, l’artère la plus animée de la capitale. Coucher de soleil sur le mont Ararat, depuis les gorges du fleuve Hrazdan, vers l’usine de Brandy d’Erevan.

[image: ] Jour 2 : visite d’Erevan et de ses musées, notamment la galerie nationale sur la place de la République et l’Institut des manuscrits anciens Matenadaran, le mémorial et musée du Génocide de Dzidzernagapert, la mosquée persane Goy (Masjed-e-Kaboud) et le marché central, la forteresse Erebouni. Dans l’après-midi, une petite vingtaine de kilomètres jusqu’à Etchmiadzine, le Saint-Siège arménien, visite de la très vénérable cathédrale et de son trésor, et des églises médiévales de la ville (Sainte-Hripsimée, Sainte-Gayanée et Saint-Hovannés) et sur le chemin du retour, visite des ruines de l’église de Zvartnots, près de l’aéroport.

[image: ] Jour 3 : visite de Etchmiadzine si elle n’a pu être effectuée la veille (prévoir la visite si possible pendant un office religieux ou mieux encore à l’occasion des grandes fêtes religieuses). Dans l’après-midi, la courte excursion au temple hellénistique de Garni et dans la foulée, la visite du monastère de Geghard et de ses chapelles troglodytes vous familiarisera avec le pays. En chemin, panorama sans égal sur le mont Ararat depuis l’arche de Tcharents.

[image: ] Jour 4 : excursion sur les rives du lac Sevan, nappe d’eau douce de 1 300 km² à près de 2 000 m d’altitude, via la localité de montagne de Dzaghkadzor, avec le monastère de Ketcharis niché dans la forêt. Halte gastronomique sur une presqu’île du lac Sevan, au pied de deux églises du Xe siècle. Poursuite de l’excursion au-delà du col de Sevan, à Dilijan, porte d’entrée de l’Arménie septentrionale, verdoyante et couverte de forêts. Au détour d’une route forestière, visite du monastère médiéval de Haghartsin, entouré de montagnes escarpées, en bordure d’un torrent.

[image: ] Jour 5 : détente et farniente à Erevan au rythme nonchalant de ses habitants. Visite du musée Paradjanov et du musée d’Art moderne. Shopping (le week-end au Vernissage, marché aux puces de la capitale) ; le soir, sortie à l’Opéra, au théâtre dramatique et dans les autres lieux, bars, discothèques ou salles de jeux, qui ont ouvert leurs portes ces dernières années.

[image: ] Jour 6 : découverte du Sud, à la faveur d’une excursion au monastère d'Amaghou-Noravank, via le site de pèlerinage de Khor Virap, sur fond de mont Ararat. Villages viticoles en cours de route.

[image: ] Jour 7 : tour du mont Arakadz, immense volcan éteint recouvert de neiges dominant le haut plateau arménien et son chapelet d’églises, de monastères et de forteresses (Saghmosavan, Hohanavan, Mughni, Harithavank, Talin, etc.) ; arrêt à Gyumri, ex-Leninakan, qui renaît lentement après le terrible séisme de décembre 1988.

[image: ] Jour 8 : départ d’Erevan.



Séjour long (2 semaines)

[image: ] Jour 1 : arrivée à l’aéroport d’Erevan et installation dans la capitale, où l’on résidera pendant la plus grande partie du séjour. Promenade dans les rues de la ville.

[image: ] Jour 2 : visite d’Erevan et de ses musées.

[image: ] Jour 3 : visite d’Etchmiadzine, ville sainte, avec le siège du catholicos et ses églises médiévales. Toujours plus à l’ouest, dans la vallée de l’Ararat, le petit lac d’Aïguerlitch et le site archéologique de Medzamor, le mémorial de Sardarapat, puis Armavir et ses marchés colorés. Sur la route du retour à Erevan, une halte s’impose à Zvartnots, près de l’aéroport, vaste église en forme de rotonde détruite par un séisme au Xe siècle et en voie de restauration.

[image: ] Jour 4 : matinée à Erevan, l’après-midi courte excursion au temple de Garni et dans la foulée visite du monastère de Geghard et de ses chapelles troglodytes.

[image: ] Jour 5 : excursion dans la ville de montagne de Dzaghkadzor et du monastère de Ketcharis. Randonnée sur les hauteurs à partir du premier tronçon du télésiège. (Possibilité de séjourner, été comme hiver, dans des chalets dispersés dans les forêts environnant cette localité à 50 km d’Erevan.)

[image: ] Jour 6 : visite du bassin du lac Sevan. Tour du lac, en voiture ou en bateau, détente et contemplation, possibilité d’y séjourner quelques jours.

[image: ] Jour 7 : poursuite de l’excursion au-delà du col de Sevan, à Dilijan, porte d’entrée magistrale de l’Arménie septentrionale, couverte de forêts renfermant de nombreux monastères (Haghartsin, Gochavank, etc.). Plus au nord, vers la frontière de l’Azerbaïdjan et de la Géorgie, longer la vallée verdoyante de l’Aghtsev jusqu’à Idjevan. Possibilité de logement.

[image: ] Jour 8 : cap au sud à partir de Noïembérian en remontant la vallée du Débed ourlée de forêts truffées de forteresses et de monastères, dont les plus remarquables, Haghpat et Sanahin, classés au patrimoine mondial de l’Unesco, près d’Alaverdi.

[image: ] Jour 9 : à partir de Vanadzor, bifurquer vers l’ouest pour longer le versant nord de l’Arakadz, majestueux avec ses glaciers, jusqu’à Gyumri.

[image: ] Jour 10 : retour à Erevan via Talin (belle cathédrale et restes de forteresse), avec une halte près de l’antique basilique de Ererouk pour contempler de l’autre côté du fleuve Akhourian marquant la frontière turque, les ruines de l’ancienne capitale arménienne Ani, classée au patrimoine mondial de l'Unesco en 2016.

[image: ] Jour 11 : détente et farniente à Erevan. Shopping (le week-end au Vernissage, marché aux puces de la capitale).

[image: ] Jour 12 : découverte du sud rural et pittoresque, via le site de pèlerinage de Khor Virap et le monastère de Amaghou-Noravank. La route traverse des villages viticoles jusqu’à Goris, ville frontière entourée de cheminées de fée percées d’anciennes habitations troglodytes, qui commande l’accès au Haut-Karabagh. Avec un visa accordé à la Représentation d’Erevan, on peut visiter le Haut-Karabagh à partir de sa capitale Stepanakert, où l’on logera.

[image: ] Jour 13 : visite du monastère de Gandzasar, au nord, dans un magnifique paysage de montagnes et de forêts. Au sud, vers Martuni, paysages steppiques évoquant l’Iran.

[image: ] Jour 14 : retour à Erevan en 4 heures de route (avec un bon véhicule), un peu plus si l’on fait un crochet par le monastère de Tatev, à 20 km au sud de Goris.

[image: ] Jour 15 : départ d’Erevan.



Séjours thématiques



Circuit aux sources de la spiritualité arménienne

[image: ] Jour 1 : arrivée à Erevan et installation dans la capitale. Premier contact avec la ville et les habitants.

[image: ] Jour 2 : visite d’Erevan, de ses musées, de ses églises, dont la toute nouvelle cathédrale Grégoire l’Illuminateur (Krikor Loussavoritch) et de sa mosquée persane. Dans l’après-midi, visite de la cathédrale d’Etchmiadzin, siège du catholicos, et des églises de la ville.

[image: ] Jour 3 : courte excursion au temple de Garni, suivie d’une visite au monastère de Geghard.

[image: ] Jour 4 : départ en bus ou en voiture pour la localité d’Achtarak (20 km d’Erevan), point de départ d’un grand circuit autour du mont Arakadz, jalonné par de nombreux monastères et églises médiévaux (Saghmosavan, Ohanavan, Mughni, etc.). Traversée de villages habités par des Kurdes yézidis. Après une halte sur les rives du lac artificiel d’Abaran, logement autour de la ville de Vanadzor, entourée de forêts.

[image: ] Jour 5 : depuis Vanadzor, remonter le cours de la rivière Débed jusqu’à Alaverdi pour visiter les superbes monastères de Haghpat et Sanahin. Un peu plus au nord, vers la Géorgie, le monastère d’Akhtala, avec ses églises ornées de fresques et protégées par des murailles bien conservées, mérite le détour.

[image: ] Jour 6 : demi-tour vers Vanadzor, d’où on prendra le chemin de l’ouest via Spitak jusqu’à Gyumri, qui se remet lentement du terrible séisme de 1988. Vieux quartiers typiques de l’architecture coloniale russe, mais marqués par les influences arméniennes, visibles dans le décor des façades des anciens hôtels particuliers et des églises. Logement possible et excursion au lac d’Arpa, à plus de 2 000 m d’altitude, aux confins de l’Arménie et de la Géorgie, dans le décor steppique de la plaine de Chirak.

[image: ] Jour 7 : retour vers le sud par la ville d’Artik, célèbre pour ses carrières de tuf, la pierre volcanique dans laquelle sont construits la plupart des édifices arméniens, dont le beau monastère de Haritchavank. Halte à Erérouk, avec son antique basilique paléochrétienne et le point de vue sur les ruines majestueuses de l’ancienne capitale arménienne Ani, en territoire turc.

[image: ] Jour 8 : retour à Erevan, via Talin et sa grande cathédrale.

[image: ] Jour 9 : visite du sud rural en passant par le site de Khor Virap, niché dans les vignobles et les vergers au pied du mont Ararat ; visite du puits où fut enfermé Grégoire l’Illuminateur pendant treize ans. On reprend la route en direction du monastère de Noravank, avec ses singulières églises ornées de sculptures, dans un décor de hautes montagnes et de vallées profondes. Logement à Djermouk, centre de cure thermale d’altitude, bruissant de cascades.

[image: ] Jour 10 : visite de la région du Zanguézour, qui a préservé ses traditions rurales, par Sisian, jusqu’à Goris et un peu plus au sud, le monastère de Tatev, reconstruit après le séisme qui l’avait ruiné dans les années 1930, et auquel on accède depuis 2010 par un téléphérique exceptionnel, le plus long d'Europe.

[image: ] Jour 11 : retour à Erevan.

[image: ] Jour 12 : excursion au lac Sevan et visite de ses antiques chapelles, via la station de montagne de Dzaghkadzor.

[image: ] Jour 13 : départ d’Erevan.



Circuit nature et culture

[image: ] Jour 1 : arrivée à Erevan et installation dans la capitale, point de départ d’une longue randonnée dans le pays, alliant le trekking dans la montagne, les loisirs balnéaires sur le lac Sevan et la découverte des monastères.

[image: ] Jour 2 : visite d’Erevan et de ses musées. Dans l’après-midi, excursion au temple de Garni et visite du monastère de Geghard.

[image: ] Jour 3 : départ pour Achtarak, au pied du mont Arakadz, traversée par la rivière Kazakh qu’enjambe un beau pont médiéval, dans la même pierre de tuf ocre que les antiques églises dispersées à travers la ville. Logement possible avant l’expédition au sommet de l’Arakadz.

[image: ] Jour 4 : en voiture, partir à l’assaut du mont Arakadz, depuis les gorges du Kazakh bordées de monastères (Saghmosavan, Ohanavan, Mughni, etc.) jusqu’à la forteresse médiévale d’Amberd ; rencontres avec les nomades yézidis qui vous offriront du tan (yaourt fermenté) sous les tentes dans lesquelles ils logent pendant la transhumance de leurs troupeaux de moutons. La route est carrossable jusqu’au lac Kari Litch (3 400 m), entouré de névés. Possibilité de loger dans un refuge, de bivouaquer ou de s’arrêter pour déguster des brochettes.

[image: ] Jour 5 : ascension, accessible aux non-alpinistes, accompagnés bien sûr d’un guide, vers les sommets enneigés (altitude maximale : 4 090 m) qui dominent la plaine de l’Ararat. Descente du versant nord plus à pic jusqu’à la plaine du Chirak et Gyumri. Logement.

[image: ] Jour 6 : de Gyumri à Stepanavan, porte de l’Arménie septentrionale. Visite de la forteresse de Lori Berd. Remonter le fleuve Debed jusqu’à Alaverdi et les monastères de Haghpat et Sanahin.

[image: ] Jour 7 : rejoindre le lit de l’Aghtsev, que l’on longera vers le sud, via Idjevan, jusqu’à Dilijan, où on logera dans un chalet.

[image: ] Jour 8 : visite des monastères de la région de Dilijan, Gochavank et Haghartsin.

[image: ] Jours 9-10 : reprendre la route en direction du lac Sevan. Logement dans un hôtel sur les rives du lac. Détente, sports nautiques, virées à bord de voiliers ou de bateaux de pêche.

[image: ] Jour 11 : du nord au sud du lac (70 km), en bateau ou par la route, via le monastère de Hayravank et Gavar (côte ouest), jusqu’à Martouni.

[image: ] Jour 12 : gagner le sud de l’Arménie par le col de Selim et son beau caravansérail. Eghegnadzor, les communes rurales du Zanguezour, la station de cure thermale de Djermouk, la cascade de Chaki, près de Sisian, Goris…

[image: ] Jour 13 : … et le Haut-Karabagh, l’un des points de fracture de l’ex-URSS, où l’Histoire, révélée par ses monastères dans leur écrin de montagnes verdoyantes, rejoint l’actualité la plus brûlante.

[image: ] Jour 14 : visite de Stepanakert, la capitale, et approche de la région.

[image: ] Jour 15 : retour en Arménie, poursuivre vers le sud, via le monastère de Tatev, en direction de Kapan, dans un beau parc naturel forestier au pied du mont Kapoudjouk (2e sommet d’Arménie, 3 904 m), et jusqu’à Méghri, ville frontière avec l’Iran, écrasée de soleil et entourée de montagnes déchiquetées (prévoir 2 jours de plus au moins), ou remonter directement vers Erevan par le monastère de Amaghou-Noravank.

[image: ] Jour 16 : repos à Erevan, avec une visite au Saint-Siège d’Etchmiadzin.

[image: ] Jour 17 : départ d’Erevan.



Comment partir ?



Partir en voyage organisé



Spécialistes

Vous trouverez ici les tours opérateurs spécialisés dans votre destination. Ils produisent eux-mêmes leurs voyages et sont généralement de très bon conseil car ils connaissent la région sur le bout des doigts. À noter que leurs tarifs se révèlent souvent un peu plus élevés que ceux des généralistes.




[image: ] ADEO[image: ]

68, boulevard Diderot (12e)

Paris

✆ 01 43 72 80 20

www.adeo-voyages.com

M° Reuilly-Diderot (lignes 1 et 8) et Gare de Lyon (lignes 1 et 14). RER : Gare de Lyon (lignes A et D).



Ouvert du lundi au vendredi et 9h30 à 18h30.

Adeo... « je vais vers » en latin. Vers d’autres lieux, d’autres pays, mais surtout vers les autres. L'agence propose un séjour de 9 jours pour découvrir l'ancienne république socialiste soviétique, mais aussi un séjour combiné Arménie-Géorgie en 21 jours.





[image: ] À L'EST, TOUTE ![image: ]

30, rue de Mogador (9e)

Paris

✆ 01 53 43 36 36

www.voyages-gallia.fr

web@voyages-gallia.fr



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 18h.

Ce voyagiste propose un circuit de 12 jours en Arménie, offrant un regard authentique sur le pays et ses habitants accueillants et chaleureux. Vous pourrez découvrir le patrimoine culturel et historique du pays, mais aussi la beauté du Caucase et de ses paysages fascinants.





[image: ] ALEST VOYAGES[image: ]

55, rue Letellier (15e)

Paris

✆ 01 42 09 58 04

www.alestvoyages.fr

contact@alestvoyages.fr



Bureau ouvert du lundi au vendredi de 11h à 17h. Renseignements par téléphone du lundi au vendredi de 10h à 18h, possibilité d'accueil le samedi sur rendez-vous.

Ce spécialiste de l'Europe de l'Est et du Nord propose un circuit de 7 jours dans le " pays de pierres " comme le nomment ses habitants : ainsi, en Arménie, les pierres des églises et des monastères se dressent majestueusement dans de somptueux paysages montagneux. Tour complet avec visite de la capitale et excursion dans le pays.





[image: ] AMSLAV[image: ]

60, rue de Richelieu (2e)

Paris

✆ 01 44 88 20 40

www.amslav.com

info@amslav.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 12h et de 14h à 18h. Le samedi de 10h à 13h et de 14h à 18h (uniquement sur rendez-vous).

Amslav vous propose des forfaits vols + hébergement (sélection d'hôtels de 3 à 5 étoiles) en direction de plusieurs pays d'Europe de l'Est et du Caucase. Vous pouvez bénéficier de services supplémentaires : guide francophone, billets d'opéra, de concert ou de spectacle, transferts, etc. Le circuit « Au pied du mont Arafat » propose une découverte de l'Arménie en 9 jours.





[image: ] ANN – NOSTALASIE – NOSTALATINA[image: ]

19, rue Damesme (13e)

Paris

✆ 01 43 13 29 29

www.ann.fr

info@ann.fr

M° Tolbiac ou Maison Blanche



Ouvert du lundi au samedi de 10h à 13h et de 15h à 18h.

C'est la référence des grands voyageurs voulant aller en Asie (Asie, Asie centrale et Russie) et en Amérique latine (Amérique centrale et Amérique du Sud) en voyage à la carte ! Connaissant l'Asie et l'Amérique latine comme son propre jardin, ce spécialiste vous conçoit votre voyage sur mesure en Asie et Amérique latine de manière intelligente et astucieuse : l'itinéraire est toujours la version optimale entre vos desiderata, votre style de voyageur, votre budget et la réalité du pays, aucun voyage ne ressemble à un autre. Sept formules pour découvrir l'Arménie, comme « Arménie en huit jours », circuit classique pour découvrir le pays, et deux séjours combinés en Arménie-Géorgie et Azerbaïdjan-Arménie-Géorgie.



		
		
		
	audrey131974 le 14/03/2014
	
[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]



			Nous préparons 2 voyages : 1 en amérique centrale (guatemala/honduras/belize) et 1 en Asie (Laos/cambodge).Nous ne sommes pas encore partis avec cette agence mais le concept du sur-mesure nous séduit fortement.Mes parents ont déjà utilisé 2 fois cette agence et sont enchanté.Donc nous vous raconterons ! 

		
		






[image: ] AYA DÉSIR DU MONDE[image: ]

47-49, rue des Mathurins (8e)

Paris

✆ 01 42 68 68 06

www.ktstravel.com

reservation@ayavoyages.fr

M° Saint-Augustin ou Gare Saint-Lazare



Ouvert tous les jours de 9h à 18h30. Prendre rendez-vous par téléphone.

Aya est un tour-opérateur spécialiste du Moyen-Orient, de la péninsule Arabique et de l’océan Indien qui a été créé par le département tour operating de Kurban Tour, groupe présent dans cette région depuis plus de cinquante ans. En 2006 naissait Aya Désir d’Orient, département tour operating de KTS Voyages né de la volonté et de l'énergie d’Adeline Kurban-Fiani, directrice de l'agence KTS France. Aujourd'hui, l'offre de voyage s'est enrichi et c'est tout naturellement que le nom de l'agence évolua en Aya Désirs du Monde. De la formule « tout compris » à la création d’un voyage 100 % sur mesure, du séjour en resort au circuit culturel, toutes les options sont possibles pour partir en expédition les yeux fermés.





[image: ] CLIO[image: ]

34, rue du Hameau (15e)

Paris

✆ 01 53 68 82 82

www.clio.fr



Agence ouverte du lundi au vendredi de 9h à 19h, le samedi de 10h à 18h.

En choisissant Clio, dont le nom est inspiré par la muse de l'histoire, partez à la découverte d’une conception du voyage originale et enrichissante. Les destinations et les formules, cousues main, peuvent varier à l’infini. Le succès des voyages Clio est basé sur trois principes. Tracer un itinéraire pour vous faire découvrir les différentes facettes d’un pays, d’une ville ou d’une région, vous apporter l’éclairage nécessaire pour mieux apprécier son histoire et son patrimoine lors d'une escapade à l’occasion d’une exposition ou d’un festival musical. Constituer un petit groupe de personnes réunies par leur goût commun de la découverte culturelle. Un conférencier passionné, qui sait transmettre son savoir et son enthousiasme, demeure, tout au long du voyage, votre interlocuteur permanent. Deux séjours proposés en Arménie : " Au pied de l'Ararat : Erevan, Etchmiadzine, Tatev " et " L'Arménie et la Géorgie, Du jardin de la Toison d'or aux légendes de l'Ararat. "





[image: ] ICTUS VOYAGES[image: ]

18, rue Gounod

Saint-Cloud

✆ 01 41 12 04 80

www.ictusvoyages.com

contact@ictusvoyages.com



Agence de voyages thématiques, Ictus propose des séjours accompagnés pour petits groupes de 8 à 25 personnes, rencontres avec les populations locales, découverte de l’histoire humaine et spirituelle des lieux traversés, rencontre et connaissance des autres religions, le tout accompagné de guides expérimentés. Pourquoi ne pas opter pour ce voyage en famille qui aura à cœur de transmettre aux plus petits la foi, l’histoire chrétienne et la découverte des beautés culturelles ? Deux circuits sont proposés en Arménie, dont une randonnée spirituelle originale qui vous emmène à la découverte d'une des premières nations chrétiennes. Au programme découverte de lieux saints et de monastères.





[image: ] INTERMÈDES[image: ]

10, rue de Mézières (6e)

Paris

✆ 01 45 61 90 90

www.intermedes.com

info@intermedes.com

M° Saint-Sulpice ou Rennes



Ouvert du lundi au jeudi de 9h à 19h ; le vendredi de 9h à 18h ; le samedi de 9h30 à 16h de janvier à mars et de septembre à octobre.

Intermèdes propose des voyages d'exception et des circuits culturels sur des thèmes très variés : architecture, histoire de l'art, événements musicaux... Intermèdes est à la fois tour-opérateur et agence de voyages. En partance pour l'Arménie, plusieurs circuits sont proposés comme " Arménie, de couleurs en saveurs ", proposant randonnées et visites culturelles, " Perles d'Arménie " qui permet de découvrir les sites culturels inscrits à l'Unesco, ou encore un circuit combiné " Géorgie et Arménie ".





[image: ] LA MAISON DES ORIENTALISTES[image: ]

76, Rue Bonaparte (6e)

Paris

✆ 01 56 81 38 30

www.maisondesorientalistes.com



Toute l'année, du lundi au samedi, de 10 à 19 heures sans interruption.

En 2017, Les Maisons du Voyage ont célébré leur 26e anniversaire ! Agences misant avant tout sur la curiosité intellectuelle et la rencontre culturelle avec les locaux, elles se déclinent par région. La Maison des Orientalistes offre de très beaux voyages dans des destinations confidentielles comme la Géorgie, l'Arménie, l'Azerbaïdjan, l'Iran, l'Ouzbékistan, le Kirghizistan ou la Sibérie. Plusieurs circuits classiques ou thématiques ou encore des séjours sur mesure sont proposés pour découvrir l'Arménie, entre paysages splendides et patrimoine exceptionnel.





[image: ] NOMADE AVENTURE[image: ]

40, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève (5e)

Paris

✆ 01 46 33 71 71

www.nomade-aventure.com

infos@nomade-aventure.com

M° Maubert Mutualité ou RER Luxembourg



Ouvert du lundi au samedi de 9h30 à 18h30.

Nomade Aventure, comme son nom l’indique doublement, est une agence qui vous change de vos habitudes sédentaires. Avec ses voyages placés sous le thème de la nature, de la culture et de la rencontre, elle vous propulse vers de nouvelles aventures. Loin des meutes de touristes, vous mettrez à profit les bonnes connaissances des agents sur la région en profitant à la fois de circuits originaux et de spots incontournables. Nomade Aventure fait de votre voyage de véritables vacances en vous permettant de vous détendre, ils prévoient des hébergements chez l'habitant pour découvrir comment vivent vraiment les gens du pays, des aventures en individuel, en famille ou en petits groupes, des itinéraires à pied ou en transports locaux, si bizarres soient-ils… Nomade Aventure, c'est l’authenticité, la créativité et surtout la passion, chez ceux qui organisent comme chez ceux qui partent… L'agence propose des randonnées inédites, des circuits à vélo ou en raquette pour découvrir les sites incontournables de l'Arménie.


Autre adresse : Autres agences à Lyon, Toulouse et Marseille.




[image: ] PLANÈTE DÉCOUVERTE

20, avenue du Maréchal-de-Lattre-de-Tassigny

Cachan

✆ 01 80 91 99 14

www.planete-decouverte.fr

contact@planete-decouverte.com



Appels possibles du lundi au vendredi de 8h30 à 17h30 et le samedi de 9h à 12h. Fermé le dimanche et les jours fériés.

Des guides-accompagnateurs passionnés ont décidé de se réunir pour créer une agence, qui veut faire du voyage un moment de convivialité, et des séjours à petite échelle, jamais plus de 12 participants, tout en respectant les populations et l'environnement. Planète découverte vous propose un séjour hors des sentiers battus pour découvrir toutes les facettes de l'Arménie à travers visites culturelles et immersion dans la vie locale.





[image: ] POUCHKINE TOURS[image: ]

38, rue de Quimper

Pont-de-Buis-lès-Quimerch

✆ 02 98 73 76 38

www.pouchkine-tours.com



Pouchkine tours est un spécialiste des voyages en Russie et aux Pays Baltes. Cette agence de voyage offre une expérience authentique à ses voyageurs en proposant différents circuits et itinéraires. Plusieurs séjours sont proposés en Arménie : " Secrets d'Arménie ", " L'Arménie et la Géorgie, la mémoire du monde " et " Le Grand tour du Caucase ", qui vous amène aussi en Géorgie et en Azerbaïdjan.





[image: ] LA ROUTE DES VOYAGES[image: ]

10, rue Choron

Autres adresses : (9e)

Paris

✆ 01 55 31 98 80

www.route-voyages.com

info@route-voyages.com

M° Notre-Dame-de-Lorette



Du lundi au jeudi de 9h à 19h et le vendredi de 9h à 18h. Le samedi de 10h à 17h.

La Route des voyages, c'est une équipe dynamique et enthousiaste dotée d'une très bonne connaissance du terrain avec près de 25 ans d’expériences de voyages sur-mesure sur les 5 continents ! Tous les voyages sont composés sur-mesure, selon votre inspiration et les conseils de votre interlocuteur spécialiste de la destination, en fonction de vos centres d’intérêts et de vos attentes. Gentillesse et patience sont au rendez vous. Quant aux prix (parfois proches d'un voyage standard), ils sont obtenus grâce à l'absence d'intermédiaires et aux nombreux partenaires locaux de l'agence. Son engagement à promouvoir un tourisme responsable se traduit également par des possibilités de séjours solidaires à insérer dans les itinéraires de découverte individuelle. Elle a aussi crée un programme de compensation solidaire qui permet de financer des projets de développement locaux. L'agence propose deux circuits en Arménie, l'un culturel sur la Route de la Soie, l'autre combiné Arménie-Géorgie, entièrement personnalisables selon vos envies.


Autre adresse : Autres agences à Lyon, Annecy, Toulouse, Bordeaux, Angers et Genève.




[image: ] RTA EAST-WEST[image: ]

Rue du gentilhomme, n°1

BRUXELLES – BRUSSEL (Belgique)

✆ +32 2 502 44 40

www.rta-eastwest.be

info@rta-eastwest.be, rts.be@skynet.be



Le lundi uniquement sur rendez-vous. Du mardi au vendredi de 9h30 à 13h et de 14h à 17h.

Spécialistes des voyages sur mesure, culturels et thématiques en Russie, en Finlande, en Estonie, en Tchéquie, en Lituanie, en Ukraine, en Slovaquie, en Bulgarie, en Arménie, en Ouzbékistan, au Kazakhstan, en Mongolie... Alain et Loussine, tous deux bilingues russes, et leur équipe sauront vous faire oublier l'habituelle paperasse à vivre pour préparer ses voyages. Leurs circuits sont réalisés sur mesure pour répondre aux souhaits culturels de tous et s'adapter au budget que vous souhaitez prévoir pour votre voyage. Un guide et un chauffeur privé faciliteront aussi vos déplacements.



		
		
		
	Boula le 04/09/2015
	
[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]



			Nous remercions vivement toute l’équipe de RTA (Loussine, Pierre et les autres) qui nous a organisé un voyage sur mesure à St Petersbourg, avec guide et chauffeur privé. L 'organisation était parfaite du début à la fin. Pas de files d'attente dans les musés et notre guide "Natasha" était vraiment remarquable. C'est une richesse d'avoir une guide aussi passionnée et disponible. Nous avons vite sympathisé. Elle a beaucoup investi dans la préparation de nos visites et a pu répondre à toutes nos questions. Toutes les visites étaient une réussite. Nous souhaitions visiter le métro (hors programme) et elle s’est même proposée de nous y accompagner. Super sympa. Elle nous a très bien conseillé trois restaurants près de l’hôtel : le Gogol, le restaurant 1923 et l’Idiot. Très bonnes suggestions. L’hôtel Angleterre était très bien situé, en face de la cathédrale St Isaac. Il offre un excellent confort, le personnel très aimable, le buffet du petit-déjeuner très varié.Notre chauffeur, Alex, était ponctuel, excellent conducteur, très dévoué et sympathique. Nous garderons un souvenir inoubliable de notre voyage et nous recommandons vraiment l’agence RTA pour son professionalisme.

		
		




		
		
		
	BastienD le 23/04/2014
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			Excellent tour opérateur spécialisé sur la Russie ! Ils offrent un très bon service, un programme culturel de grande qualité, un service irréprochable et leurs guides en Russie sont vraiment excellents...à conseiller sans hésiter ! Bastien Dubois, agent de voyages

		
		




		
		
		
	DenisVH le 16/04/2014
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			Nous avons effectué une visite "sur mesure" de St Petersbourg en famille, avec trois enfants en bas âge et une personne en chaise roulante.L'équipe de RTA a organisé tout le voyage d'une main de maître, que ce soit en amont et sur place avec l'immense aide de la guide (excellente) et du chauffeur (très disponible). L'hôtel W est très bien situé et offre un excellent confort. Grâce aux relations d'RTA, pas besoin de faire les files à l'Ermitage, tout est tellement plus simple afin de profiter un maximum des visites ! Immense merci à toute l'équipe d'RTA qui soigne vraiment ses clients afin que tout soit au top.

		
		




		
		
		
	Coppenholle-Lazarescu le 13/01/2014
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			Nous voudrions vous remercier d' avoir organisé un voyage inoubliable en Russie. Les deux villes, Moscou et Saint-Petersbourg, sont merveilleuses et nous ont fortement charmés par leur grandeur, culture et beauté. Les guides que vous avez proposés etaient tous les deux excellents : chacun avec son style propre à lui mais avec une connaissance qui nous a permis de découvrir la richesse culturelle. Les hôtels dans les deux villes étaient très bien situés et le personnel était très acceuillant et professionel. Nous avons passé de très bonnes vacances, ont appris beaucoup et nous tenons à vous remercier davantage pour les bon conseils et l'excellente organisation.

		
		






[image: ] SABERATOURS[image: ]

11, rue des Pyramides (1er)

Paris

✆ 01 42 61 51 13

saberatours.fr

site.contact@saberatours.fr



Présent sur le marché des tour-opérateurs depuis 40 ans, Saberatours vous propose des études personnalisées, en particulier sur des pays comme l'Arménie, l'Argentine, la Géorgie, la Russie et l'Ouzbékistan ainsi que l'Iran. Ses prestations couvrent : les vols sur les lignes régulières, les promotions, les séjours à la carte, les circuits accompagnés sur-mesure, les forfaits (clubs, hôtel inclus), les croisières, les voyages de noces, les voyages-cadeaux de mariage ou d'anniversaire...


[image: ]





[image: ] TSAR VOYAGES CAUCASE[image: ]

2bis, rue Edouard Jacques (14e)

Paris

✆ 01 75 43 96 77

www.tsarvoyages-caucase.com

caucase@tsarvoyages.com

M° Pernety ou Gaîté (ligne 13)



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 18h sans interruption. De mars à juillet : ouvert également le samedi de 10h à 14h.

Avec son séjour-découverte très complet "Au pied du mont Ararat" (9 jours / 8 nuits) et ses séjours à la carte, Tsar Voyages décline son expertise des pays de l'ex-URSS en Arménie. Tsar Voyages, spécialiste franco-russe à destination de la Russie et de ses pays limitrophes, propose en effet une palette très complète de séjours, toujours appuyée par un solide réseau de partenaires et prestataires in situ et dans la région. Le savoir-faire et l'expérience de Tsar sont une garantie. Également de guides locaux francophones, de réservation d'hôtels, de billetterie de transports ou de spectacles. Un professionnel de référence depuis 2004.





[image: ] VOYAGEURS DU MONDE[image: ]

55, rue Sainte-Anne (2e)

Paris

✆ 01 42 86 16 00

www.voyageursdumonde.fr



Du lundi au samedi de 9h30 à 19h.

Depuis plus de trente ans, Voyageurs du Monde construit pour vous un univers totalement dédié au voyage sur mesure et en individuel, grâce aux conseils pointus transmis par des spécialistes qualifiés sur leur destination de cœur ou d’origine. Vous bénéficiez de leur aide pour la préparation du voyage mais aussi durant toute la durée du voyage sur place. Tous les circuits peuvent être effectués avec des enfants car tout est question de rythme. Quatre séjours sont proposés en Arménie : " Erevan, Goris et Dilijan – L'Arménie en liberté ", " D'est en ouest et du nord au sud – L'Arménie aux quatre vents ", " Nature et cultures du Caucase – A travers l'Arménie et la Géorgie " et " Arménie et Iran – Sur les routes du Caucase et du Zagros ".



		
		
		
	gourmand78 le 08/02/2018
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			Voyageurs du monde que nous utilisons depuis une dizaine d'années c'est l'assurance d'avoir un service impeccable mais globalement assez cher.La qualité se paie.Très bel espace boutique rue sainte Anne à côté des épices Roellinger qui plus est.

		
		




		
		
		
	schoufy le 18/05/2011
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			Voyagez avant de partir : le pari est gagné ! ! ! Un voyage touhjours sur mesure, des conseillers formidables et un hébergement et choix d'activités toujours au top.... Si nous pouvions être testeur de leurs voyages nous aurions déjà signés depuis bien longtemps...

		
		





Réceptifs




[image: ] AQUARIUS TRAVEL[image: ]

11, rue Leo, apt #16

EREVAN

✆ +374 10 53 67 67 / +374 91 40 76 54

www.aquarius.am

info@aquarius.am



Aquarius Travel propose les services suivants : des voyages de découverte vers les sites historico-culturels, des circuits archéologiques, des circuits combinés (Arménie + Géorgie), des circuits d'aventure, des pèlerinages, des billets d'avion et locations de voitures.





[image: ] ARMENIA TRAVEL +M[image: ]

4 rue Vardanants

EREVAN

✆ +374 10 56 36 67 / +374 10 54 53 30

www.armeniatravel.am

info@armeniatravel.am



Une agence généraliste, inscrivant au nombre de ses prestations, outre les ventes de billets d’avions, le logement et les circuits classiques, des circuits de chasse et d’observation des oiseaux.


Autre adresse : Tél (10) 54 00 78




[image: ] ARMINTOUR

EREVAN

✆ +374 10 58 22 82

www.armintour.com

reservation@armintour.com



Guides en français.

Agence arménienne proposant une large offre de circuits et séjours organisés.





[image: ] AVARAYR

P. Buzand rue 1/52

EREVAN

✆ +374 10 524 042

www.avarayr.am

french@avarayr.am



Fondée en 1994, l’agence Avarayr s'est toujours fixé comme objectif de faire découvrir l'Arménie, que ce soit à travers son histoire millénaire, sa culture originale, ses riches traditions nationales, mais aussi son architecture plurielle et ses magnifiques paysages. Les légendes anciennes et les mythes continuent à nourrir l'imaginaire de ce pays, d'autant plus enrichissant à découvrir. Le respect des traditions et l'hospitalité de ces habitants participent également à immerger le visiteur dans ce pays exceptionnel à la confluence entre Orient et Occident. Les programmes sont faits de façon à donner aux visiteurs une idée complète de l’Arménie : vous aurez, non seulement l’occasion d’admirer la nature et de nombreux monuments historiques, mais aussi de participer aux festivals organisés dans les sites historiques. Pionnière dans ces domaines, l’équipe d’Avarayr saura vous communiquer sa passion du pays.





[image: ] BEAU MONDE SERVICE[image: ]

RepublicSquare/Amiryan 1

Armenia Marriot Hotel, 2e étage

EREVAN

✆ +374 10 59 99 64 / +374 77 59 99 95

www.rentcar.am

info@rentcar.am



A la plus belle adresse qu'Erevan puisse vous offrir, vous trouverez une agence de professionnels. Transport, Location de voiture haut de gamme, organisation d’événements et bien sûr tours privés.





[image: ] FIVE STARS TOUR[image: ]

27/6 rue Zakian

EREVAN

✆ +374 10 53 23 66

www.fivestars.am

info@fivestars.am



Comme son nom l’indique, cette agence prétend afficher des services haut de gamme, avec accompagnement de VIP ou préparation de séminaires ou d’expositions à côté de services plus classiques.





[image: ] GEOGRAPHIC TRAVEL CLUB[image: ]

26/35 rue Parpetsi

EREVAN

✆ +374 10 52 71 26

www.geotravel.am

france@geotravel.am



La terre arménienne n’a aucun secret pour cette agence de 15 ans d'expérience qui traite chaque client comme un invité, comme savent si bien le faire les Arméniens. Une large gamme de circuits sont proposés dans le pays ou en combiné avec la Géorgie et l'Iran ; entre découverte des paysages, de l'architecture, des premières églises, de la musique folklorique Arménienne ou de la cuisine locale, vous aurez l’embarras du choix.





[image: ] GUILD OF ARMENIAN GUIDES

4 rue Vardanants

EREVAN

✆ +374 10 563 667 / +374 91 598 045

www.armenian-guides.am

guild-ag@hotmail.com



La « Guilde des guides arméniens » vous indiquera les accompagnateurs les plus performants, les meilleurs connaisseurs du pays, dans toutes les langues demandées.





[image: ] LEVON TRAVEL[image: ]

10, avenue Sayat Nova

EREVAN

✆ +374 10 52 5210 / +374 10 52 52 84

www.levontravel.am

sales@levontravel.am



L’une des plus grosses agences locales, comme le montrent d’ailleurs ses beaux locaux, affichant un tourisme haut de gamme et proposant un large éventail de services. Fondée par un Arméno-Américain, Levon Travel a une clientèle surtout américaine, mais travaille aussi avec KLM et des agences de voyages en France.





[image: ] SABERATOURS – SEVAN VOYAGES

38, rue Hanrabédoutioun

EREVAN

✆ +374 10 52 55 55

www.saberatours.am

info@saberatours.am




Antenne locale des deux agences françaises (Sabératours à Paris et Sévan Voyages à Lyon) spécialisées depuis des années dans le voyage en Arménie. Accueil en français si souhaité et connaissance parfaite du pays, mise au service des réservations de chambres d’hôtels, de la location de voitures avec

(ou sans) chauffeur, de la préparation de circuits pour excursions guidées en groupe ou seuls, etc. Tous les services proposés de la France y font ici l’objet d’un suivi personnalisé et d’une attention particulière.






[image: ] SHIRAK TOURS[image: ]

25 boulevard Hakhtanaki

GYUMRI

✆ +374 312 576 59

www.berlinhotel-gyumri.am/aromatours

shiraktours@gyumri.am



Pour vous aider dans votre visite de Gyumri et dans la région du Shirak, Shirak tour est particulièrement efficace.





[image: ] SUNCHILD ECO TOURS

47/1 Khanjyan

Apt 14

EREVAN

✆ +374 77 444 118 / +374 10 58 58 84

www.set.am

info@set.am



Agence d'écotourisme qui organise des voyages responsables depuis 2006, en faveur de l'environnement et des communautés locales. L'objectif de SunChild Eco Tours est de relier le développement communautaire et la conservation de la nature avec un concept de tourisme durable. Les séjours proposés vont dans ce sens, conçus sur mesure, en fonction de vos envies et budgets. Entre une et deux semaines, à pied, à cheval et à vélo, chaque voyage est encadré par des guides francophones. Vous pourrez ainsi observer les animaux sauvages, participer à des activités de conservation ou encore aller à la rencontre des populations locales. L'agence de voyage Sunchild Eco Tours a son précurseur : FPWC (Fondation pour la Préservation de la Faune et des Biens Culturels. Fondation indépendante à but non lucratif, elle est vouée à la préservation des habitats sensibles et des monuments culturels menacés qui sont des ressources futures importantes de l'Arménie.




Partir seul



En avion

Depuis que les autorités arméniennes se sont décidées à libéraliser le transport aérien, en 2013, les règles de la concurrence ont mieux joué dans le ciel arménien, mais pas au profit des compagnies locales qui ont du mal à s'adapter à la politique d' " Open sky ". Après les déboires d'Armavia, qui a dû mettre la clé sous la porte pour causes de dettes, une autre compagnie nationale, Air Armenia, avait pris la relève en 2014, sans plus de succès. La compagnie "Armenia" relève le défi et met en place des vols réguliers entre Erevan et Lyon (France) et Cologne (Allemagne). Si les compagnies aériennes ont du mal à s'imposer face aux compagnies étrangères, l'ouverture du ciel arménien à la concurrence a permis de faire baisser les prix des billets, qui restent toutefois assez élevés en haute saison (été). Quelque 26 compagnies opèrent de 30 à 35 vols quotidiennement sur le territoire de l'Arménie, où Erevan, mais aussi de plus en plus Gyumri, sont reliés à un nombre croissant de villes à travers le monde.



En train

L'Arménie étant en proie au double blocus terrestre imposé par l'Azerbaïdjan et la Turquie, on ne peut guère y accéder en train que par la Géorgie, qui est d'ailleurs elle-même soumise à un quasi-blocus de la Russie. Aussi, depuis l'Europe, il n'y a qu'une option très aléatoire : prendre le bateau en Bulgarie, en Russie ou en Ukraine, pour traverser la mer Noire jusqu'à Batoum, et de là, prendre le train (en été) via Tbilissi jusqu'à Erevan (13 heures de train). Avec la construction de la voie ferrée reliant Bakou en Azerbaïdjan à Erzurum en Turquie via Tbilissi, il sera possible d'emprunter cet axe ferroviaire spécialement conçu pour contourner l'Arménie pour se rendre justement en Arménie ! Les subtilités de la géopolitique locale…



En bus

En raison du blocus terrestre de l'Azerbaïdjan et la Turquie, l'accès à l'Arménie par la route est compromis. Des bus assurent toutefois des liaisons entre la Géorgie et Erevan et entre l'Iran et Erevan. Un bus hebdomadaire dessert également Erevan via Tbilissi depuis Athènes (compter deux jours de voyage).



En voiture

Il est difficilement envisageable de couvrir les 3 800 km qui séparent Paris de Erevan. Le chemin le plus court passerait par la Turquie, mais en raison du blocus qu'elle impose à l'Arménie, il faudra encore faire un détour de 300 km par la Géorgie avant d'atteindre la capitale arménienne.



Location de voitures




[image: ] ALAMO

✆ 08 05 54 25 10

www.alamo.fr



Avec plus de 40 ans d'expérience, Alamo possède actuellement plus de 1 million de véhicules au service de 15 millions de voyageurs chaque année, répartis dans 1 248 agences implantées dans 43 pays. Des tarifs spécifiques sont proposés, comme Alamo Gold aux États-Unis et au Canada, le forfait de location de voiture tout compris incluant le GPS, les assurances, les taxes, les frais d'aéroport, un plein d'essence et les conducteurs supplémentaires. Alamo met tout en œuvre pour une location de voiture sans souci.



		
		
		
	varehu le 01/01/2013
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			Si le prix est tout à fait correct, le problème est que, lorsque vous arrivez à destination et que vous avez le plus souvent plusieurs heures de décalage horaire, il est désagréable d'avoir à s'adresser à des machines, pour prendre possession du véhicule, et non à des humains... Je continue à préférer de parler à des personnes, plutôt qu'à des bornes interactives, qui, le plus souvent, ne peuvent comprendre nos besoins particuliers...

		
		




		
		
		
	nationalcite le 20/07/2010
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			Avis de National/Citer : Merci pour cet article. Juste une petite correction : Rent A Car n'a aucun lien avec National/Citer ou Alamo. Citer est une filiale du groupe PSA ainsi que le représentant des marques National et Alamo.

		
		






[image: ] AUTO EUROPE

✆ 08 05 08 88 45

www.autoeurope.fr

reservations@autoeurope.fr



Auto Europe négocie toute l'année des tarifs privilégiés auprès des loueurs internationaux et locaux afin de proposer à ses clients des prix compétitifs. Les conditions Auto Europe : le kilométrage illimité, les assurances et taxes incluses à tout petits prix et des surclassements gratuits pour certaines destinations. Vous pouvez récupérer ou laisser votre véhicule à l'aéroport ou en ville.



		
		
		
	HEP51 le 26/07/2017
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			Voiture Budget Prague via AUTO-EUROPE à éviterFin mars 2017, j'ai loué via AUTO-EUROPE une voiture de classe économique pour une durée de sept jours dans l'agence Budget de l'aéroport de Prague, en République Tchèque.Le prix initial semblait très attractif 87,66 € pour 7 jours (du 7 au 14 avril 2017).J'ai dû laisser par CB une caution de 1000 € lors de la prise du véhicule.La location s'est parfaitement déroulée. J'ai rendu le véhicule en temps et en heure, sans aucun accrochage, avec le plein.Quelle ne fût pas ma surprise de constater à mon retour en France, que en plus du règlement initial de 87,66 € à Auto Europe, S.R.O, qui semble être la maison mère de Budget Prague, avait débité en 3 fois 303,44 € supplémentaires (69 € + 47,44 € + 187 €) ! ! ! Le premier prélèvement de 69 € a même débuté le 10 avril alors que je n'avais même pas rendu le véhicule.Depuis cette constatation, je me bas pour obtenir la justification et le remboursement de cette somme.Auto Europe met 1 mois pour répondre à chacun de mes mails, et ne m'envoie aucune facture correspondante. Ils disposent bien d'un numéro gratuit pour les réclamations mais le numéro sonne occupé en permanence. Ce que je comprends, vu le niveau de leur service.Si j'ai un SEUL CONSEIL à vous donner, c'est d'éviter aussi bien l'intermédiaire AUTO EUROPE que le fournisseur de voiture BUDGET de Prague.Ils ne sont ni sérieux, ni honnêtes.

		
		




		
		
		
	Jomaf le 14/12/2016
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			J'ai été arnaqué à l'aéroport de Faro – agence Avis. J'ai précisé que je payais avec ma Carte Gold, donc pas d'assurance supplémentaire. Or, pour le payement d'autoroute ils vous proposent de louer une boite de paiement automatique (2euros/jour, annoncé comme simplement 2 euros pour toute la durée de la location – première arnaque !) et ils cachent sur le sigle RSN une assurance dépannage sur l'autoroute. Le résultat – la facture est doublée. Faites-donc attention à ce que vous signez.

		
		




		
		
		
	olivier75.n le 11/08/2016
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			Voiture louée à new york impossible à prendre, le loueur n'acceptant pas la carte VISA. comme l'ensemble des loueurs de la place. Nous sommes scandalisés 1/ que AutoEurope n'ait pas prévenu clairement (en relisant le contrat, on voit que des réserves sont données sur les cartes de crédit, mais franchement c'était pas évident) et 2/ AutoEurope est difficile à joindre et ne réponds pas à la réclamation postée sur le site

		
		




		
		
		
	sassou13 le 10/12/2013
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			tres bon acceuil et tres bonne relation qualite prix chez ab auto 13 locattion 60 av de la croix rouge marseille tel 0777394304

		
		






[image: ] BUDGET

✆ 08 25 00 35 64 / +33 1 70 99 47 85

www.budget.fr



Budget possède de multiples agences à travers le monde. Les réservations peuvent se faire sur leur site, qui propose également des promotions temporaires. En agence, vous trouverez le véhicule de la catégorie choisie (citadine, ludospace économique ou monospace familial…) avec un faible kilométrage et équipé des options réservées (sièges bébé, porte-skis, GPS…).




Se loger

En Arménie comme dans toute l'ex-URSS, se loger a longtemps constitué un problème pour le touriste, plus encore dans les provinces, qui ont souffert du monopole exercé par Erevan sur l'hôtellerie nationale : le visiteur étranger devait séjourner dans la capitale, d'où il faisait des excursions dans le pays. Quant aux visiteurs originaires des pays de l'ancien bloc de l'Est venus passer leurs vacances sous le soleil d'Arménie, ils pouvaient séjourner dans les régions, où ils se contentaient du confort spartiate des pensionnats ou centres de vacances appartenant à telle ou telle entreprise d'Etat dont les standards ne correspondaient pas vraiment aux normes occidentales. Le parc hôtelier arménien, qui est concentré encore aujourd'hui à Erevan, où le touriste peut trouver très facilement une chambre d'hôtel ou un appartement, a dû être entièrement réaménagé pour s'adapter à une demande nouvelle. Certains des hôtels datant de l'époque soviétique, en portent la marque évidente dans leur construction comme dans le service, malgré des efforts de modernisation. Mais le parc hôtelier de la capitale s'est enrichi d'un grand nombre d'établissements nouveaux, censés rompre avec les standards soviétiques en affichant un luxe souvent ostentatoire.

Signe de ce renouveau, le principal hôtel d'Erevan, l'hôtel Armenia, qui était une véritable institution nationale, a été racheté à l'Etat en 1997 et sa gestion confiée au groupe Marriott, première chaîne hôtelière occidentale pénétrant en Arménie. Les nouveaux hôtels prétendent généralement à la catégorie luxe et les prix s'en ressentent, pouvant atteindre 300 $, voire plus, même s'ils ne sont pas toujours à la hauteur des étoiles qu'ils affichent. Mais on peut trouver des chambres à une quinzaine de dollars la nuit, pour un confort certes minimal. Il faut savoir aussi qu'en Arménie comme partout ailleurs, les agences de voyages, liées contractuellement à certains hôtels, bénéficient de tarifs préférentiels, et il est possible de régler par leur biais et à moindres frais la question de l'hébergement, à Erevan même ou avant de vous y rendre. C'est encore par les agences de voyages – ou les agences immobilières spécialisées – que vous devrez passer si vous souhaitez louer un appartement, une formule qui tend à se généraliser. Moins coûteuse, cette solution est préférable pour les longs séjours, mais il importe de vérifier au préalable la situation de l'appartement proposé, et en premier lieu l'état des sanitaires et la périodicité de l'eau chaude...

Si l'on souhaite résider hors de la capitale, il faut savoir que les infrastructures hôtelières tendent à se développer, notamment à Dzaghgadzor, où les amateurs de sport d'hiver seront comblés, à Dilidjan, d'où l'on pourra visiter le nord et ses montagnes boisées truffées de monastères, à Stepanakert, et dans une moindre mesure autour du lac Sevan. L'hôtellerie reste sinon très largement en friche hors de la capitale et les tables d'hôtes, gîtes ruraux et le camping offrent une alternative intéressante pour les amoureux de la nature au petit budget. Quelques aires de camping datant de l'époque soviétique existent toujours aux abords des principaux sites touristiques. Mais pourquoi ne pas profiter de la liberté qui vous est laissée de planter votre tente presque partout dans le pays ? Les jeunes Arméniens pratiquent volontiers le camping sauvage lorsqu'ils visitent leur pays. A moins, donc, de planter sa tente dans les alpages, la solution est encore offerte par les agences de voyages ou de locations d'Erevan, qui se chargeront de vous trouver appartements ou villas dans les différentes régions du pays.

[image: ] www.armhotels.am : c'est une centrale de réservation pour nombre d'hôtels d'Arménie, qui pratique des tarifs négociés.

[image: ] www.hostelsclub.com : Hostelsclub.com est une société jeune et dynamique qui permet à des milliers de voyageurs de réserver facilement, rapidement et en tout sécurité dans le monde entier. Le portail vous permet de trouver un hébergement n'importe où : Europe, Amérique du Nord, Amérique du Sud, Asie, Océanie et Afrique.

[image: ] Guest Service : www.hyurservice.com – L'agence Guest Service propose, en amont de votre voyage en Arménie, un choix de services, tels que la location d'appartements à Erevan et sa périphérie et la réservation de chambres d'hôtels dans tout le pays.



Se déplacer

L'Arménie est un petit pays, de la taille de la Belgique. Mais contrairement au Plat Pays, elle est parcourue de montagnes qui rallongent les distances. Du nord au sud, le pays s'étend sur près de 500 km à vol d'oiseau. Mais comme l'oiseau ne fait pas partie des modes de locomotion locaux, ni d'ailleurs l'avion, qui n'est guère utilisé pour les liaisons intérieures, il faudrait compter une dizaine d'heures pour couvrir cette distance par la route, compte tenu du relief et de l'état des voies de communication. Si l'on est très pressé, et pourvu qu'on y mette le prix, on peut certes voyager en hélicoptère. Certaines agences de voyages locales proposent des vols en hélicoptère, généralement pour le Haut-Karabakh, la destination qui suscite le plus de demandes pour des trajets héliportés. Il faut toutefois savoir qu'en ce cas un quota d'une vingtaine de passagers est requis pour remplir ces appareils... En attendant l'établissement de la liaison aérienne entre Erevan et Stépanakert, dont l'aéroport, flambant neuf, n'a toujours pas été mis en service, pour cause de menaces de Bakou !



Bus

Les régions et leurs chefs-lieux sont desservis par des lignes régulières de bus bon marché, mais il faut savoir s'armer de patience et de stoïcisme pour des trajets qui seront souvent longs et parfois inconfortables : 4 heures au moins jusqu'à Goris (1 900 AMD, environ 4 €), au sud  ; 3 heures jusqu'à Alaverdi (1 000 AMD, environ 2 €), à l'extrême nord, dans des véhicules qui se sont heureusement modernisés depuis l'époque soviétique, même si les routes sinueuses et chaotiques sillonnant les montagnes d'Arménie leur ont mené la vie dure. On constate une nette amélioration des infrastructures routières et du parc des bus et autocars. La route reliant Erevan au Karabakh a été ainsi remise en état à la fin de la décennie 1990 grâce aux fonds collectés dans la diaspora (Téléthons organisés par le fonds Haïastan), et une route dorsale parcourant le Haut-Karabakh du sud au nord est construite avec les mêmes modes de financement, raccordée par un nouvel axe reliant le nord du Karabagh (Mardakert) au sud du lac Sevan (Martouni) en Arménie. Par ailleurs, l'axe routier majeur reliant l'Iran et le sud de l'Arménie à Tbilissi via Erevan est également modernisé grâce notamment aux fonds injectés par la Lincy Foundation du philanthrope arméno-américain Kirk Kirkorian, décédé en 2015. Les minibus (marchroutka) constituent aussi un mode de locomotion commode et peu onéreux très prisés par la population pour les courtes distances, en ville comme dans certaines liaisons interurbaines, mais les autorités souhaitent manifestement supprimer ces véhicules brinquebalants et plutôt pittoresques, qui devraient disparaître en tout cas des rues de Erevan.



Train

Le chemin de fer arménien n'est pas en mesure actuellement de rivaliser avec la voiture. Le réseau ferroviaire permet théoriquement de relier le nord et le sud du pays. Depuis l'époque soviétique, une ligne de chemin de fer, électrifiée, relie la Russie à Tbilissi et Bakou via Erevan. Le réseau ferré arménien était alors conçu comme un tronçon du réseau ferroviaire soviétique, dont le développement régional n'a été encouragé que lorsqu'il y avait une bonne raison économique ou industrielle. C'est ainsi que la ligne Erevan-Sevan a été prolongée d'un tronçon longeant le lac Sevan jusqu'à sa pointe sud-est, où se trouvent les mines d'or de Zodk. De même, de la gare de Gyumri, un petit tronçon fait un détour jusqu'à la ville d'Artik, principal centre d'extraction de matériaux de construction. Si l'on excepte ces ramifications régionales, auxquelles s'est ajouté dans les années 1980 le tronçon prolongeant la ligne Erevan-Sevan vers Akstafa (Azerbaïdjan), via Dilijan et Idjevan, le réseau ferré se limite donc à la ligne Tbilissi-Erevan-Meghri-Bakou, qui traverse le pays du nord au sud. Un réseau en déshérence aujourd'hui, car discontinu : à l'époque soviétique, l'Arménie était déjà une sorte de dead end de l'URSS, et le rideau de fer ne s'entrouvrait qu'à la gare de Gyumri, pour laisser passer les trains vers Kars et Erzerum en Turquie. Depuis l'indépendance, le blocus terrestre exercé par l'Azerbaïdjan et la Turquie a accentué l'isolement du réseau ferroviaire arménien. Au sud d'Erevan, la ligne qui reliait la capitale arménienne à la ville la plus méridionale du pays, Meghri, sur la frontière irano-arménienne, et, au-delà, à Bakou, est interrompue ; elle passe en effet par l'enclave azerbaïdjanaise du Nakhitchevan. Même chose pour la ligne Erevan–Hrazdan–Sevan– Idjévan–Akstafa, qui permettait de relier la capitale au nord-est de l'Arménie et à l'Azerbaïdjan. Vers le nord reste donc la ligne Erevan–Tbilissi, qui longe la frontière turque jusqu'à Gyumri – d'où il n'est pour l'instant pas possible de se rendre en Turquie – pour bifurquer à l'est jusqu'à Vanadzor puis, remonter au nord, jusqu'à Alaverdi puis la frontière arméno-géorgienne. C'est là le principal axe de communication ferroviaire international de l'Arménie, par lequel transitent les trains de passagers, et surtout les convois de marchandises, qui chargent et déchargent leurs conteneurs dans les ports géorgiens sur la mer Noire de Batoum et de Poti.
Soucieuses de se doter d'une autre ouverture sur l'étranger, les autorités arméniennes n'ont eu de cesse de réclamer la réouverture de la voie de chemin de fer reliant Gyumri à Kars et au-delà à Erzeroum, à Istanbul et aux Balkans. Mais la Turquie a préféré maintenir son blocus terrestre contre l'Arménie. Elle a lancé, avec l'Azerbaïdjan et la Géorgie, le chantier d'une voie ferrée contournant la ligne de chemin de fer existante Kars–Gyumri qui aurait relié, via Erevan et le territoire arménien, Tbilissi et Bakou, pour peu qu'on la remette en état. Très coûteux, ce projet de construction d'une voie ferrée reliant Kars à Tbilissi et Bakou via Akhalkalak, une ville peuplée d'Arméniens au sud de la Géorgie, se justifiait aux yeux des Turcs et des Azéris par le seul souci de renforcer un peu plus l'isolement des Arméniens dans la région. Cette voie ferrée a été inaugurée par les dirigeants géorgien, turc et azéri en 2017.

L'Arménie a contre-attaqué en annonçant, en 2008, la mise en chantier d'une voie ferrée la reliant à l'Iran. Mais ce projet ambitieux, porté par l'Iran, qui se voit au cœur d'un réseau ferré mettant en contact la Chine, l'Asie centrale, le Caucase et l'Europe, tarde à se concrétiser, en raison de la géopolitique régionale pour le moins tendue. Il va sans dire que l'autarcie du réseau ferroviaire arménien, long de 845 km, a occasionné une baisse sensible du trafic, due aussi à la vétusté des trains et à leur lenteur.

La situation a toutefois changé depuis que le groupe russe gérant ce réseau du Sud-Caucase, a modernisé les trains et réhabilité la ligne reliant Erevan aux plages de Géorgie, très prisées en été par les vacanciers arméniens ; ce train flambant neuf, aux wagons confortables, met une dizaine d'heures, pour relier Erevan à Tbilissi et au-delà Batoum, moyennant 10 à 12 €. Par ailleurs, un train électrique moderne a été inauguré en mars 2018, reliant Erevan à Gyumri en moins de 2 heures, moyennant 2 500 AMD. Un 2e devrait être aménagé, permettant une liaison quotidienne. Quant à la ligne intérieure reliant Erevan à Sevan (Sevan : 250 AMD et Chorja : 430 AMD), elle est surtout empruntée par les trains de marchandises ; les passagers potentiels doivent attendre sur le quai de la gare le bon vouloir d'un tortillard aux horaires nébuleux.



Voiture

La voiture reste le meilleur moyen de circuler en Arménie. La remise à neuf du réseau routier arménien, appréciable pour le touriste, est d'une importance vitale pour l'économie de l'Arménie, qui veut devenir une zone de transit commercial entre l'Iran et la Russie. Reste à moderniser les routes secondaires, en très mauvais état, pour lesquelles le gouvernement arménien a débloqué des fonds, avec l'aide internationale, en 2008. Le parc des voitures de tourisme s'est considérablement agrandi depuis l'époque soviétique, et les antiques Lada et Volga, réservées à l'élite communiste, ont laissé la place aux véhicules de fabrication occidentale, toujours plus nombreux, les grosses cylindrées ayant la faveur des nouveaux riches. Il faut savoir aussi que si l'on roule à droite en Arménie, comme dans la plupart des pays du monde en dehors du Commonwealth, nombre de voitures ont le volant à droite. Plusieurs dizaines de milliers de ces voitures, moins coûteuses, ont été importées du Japon ou d'autres pays occidentaux et vendues sur le marché arménien. Les autorités ont voulu en interdire l'importation et même la circulation sur les routes d'Arménie, pour des raisons de sécurité, fin 2017, mais elles ont dû reculer face à la grogne des propriétaires de ces voitures calibrées pour la conduite à gauche.

S'il est possible de louer une voiture auprès des agences spécialisées ou des agences de voyage locales, il est plus prudent de louer aussi les services d'un chauffeur, rodé à la conduite sportive des Arméniens. Cela vous évitera les tracasseries avec une police tatillonne et sur le qui vive sur des routes où se multiplient les radars... ou de vous retrouver perdus sur des pistes à peine praticables dans certaines régions de montagnes reculées.
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Représentant d'Alamo, Enterprise et National, ce loueur de voiture avec ou sans chauffeur aura donc toutes les gammes de prix à proposer. Possibilité d'organiser des visites sur demande. Ils disposent enfin d'une agence à l’aéroport et pourront vous y accueillir.
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Hotel Aviatrans
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1er étage

EREVAN

✆ +374 10 54 10 25 / +374 10 46 22 12

www.tourorent.am

tourorent@gmail.com



Cette agence sise dans le centre commercial Sil Plazza au tout début de la rue Abovian (presque à l’angle de la place de la République) loue tout ce qui peut se louer ou presque, dont des voitures.




Taxi

Si vous n'avez rien planifié et si vous souhaitez faire une excursion au pied levé, rien ne vous empêche de demander les services d'un taxi, pourvu que vous parveniez à négocier un forfait  ; les taxis sont nombreux à Erevan et en quête de clients. Erevan est de ces capitales où l'on peut prendre un taxi dans le centre-ville et se retrouver deux heures après à plus de 3 000 m d'altitude, sur les hauteurs de l'Arakadz par exemple, moyennant une trentaine de dollars. Dans ce cas, vérifiez que le véhicule ne roule pas au gaz liquéfié, préféré par certains chauffeurs car moins cher : ce carburant, par ailleurs assez instable pour que l'on vous demande de vous éloigner de la voiture pendant qu'on en fait le plein dans les quelques stations qui le distribuent, est assez peu performant dans les montées  !

Pour les courses en ville, les nouvelles applications mènent, là comme ailleurs, une rude concurrence aux taxis classiques. A Erevan, l'application GG est la version locale d'Uber, qui devrait d'ailleurs faire son apparition aussi en Arménie, comme dans d'autres ex-Républiques soviétiques, en vertu d'un accord signé début 2018 avec son équivalent russe Yandex.



Deux-roues

On commence à utiliser le vélo dans les zones rurales propices à l'écotourisme, mais d'une manière générale les deux-roues n'ont pas beaucoup la cote dans le pays. À Erevan, il n'y a guère que les « bobos » pour rouler en vélo.



Auto-stop

Il ne faut pas trop y compter, mais dans les campagnes, si vous croisez une voiture, c'est volontiers qu'elle vous prendra à son bord.




DÉCOUVERTE
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EREVAN - Vue sur Erevan.
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L’Arménie en 50 mots-clés



Achough

Equivalent des ménestrels, des trouvères et autres troubadours du Moyen Age, les achough sont ces conteurs populaires allant de province en province pour y porter la bonne parole héritée des anciens, avec ou sans accompagnement musical. Ils étaient connus sous le nom de goussan, dérivé de Guissani, fils de la « mère des Arméniens Mouranée », avant que ne se généralise aux XVIIe et XVIIIe siècles l’appellation d’achough, venant de l’arabo-persan ashiq qui signifie littéralement « amoureux » ou « passionné ». Porteurs d’une tradition orale qui puise dans le fonds mythique de l’Arménie, ils sont aussi les messagers de la paix et du dialogue. Sayat-Nova, qui vécut au XVIIIe siècle, est sans conteste le plus grand des achough arméniens : il parcourut sans relâche les provinces de Transcaucasie, chantant devant les princes, les beys et les émirs, ses ballades composées dans les différentes langues parlées dans la région ; l’arménien, le persan, le géorgien et le turc. Sa popularité dépassait les clivages nationaux et religieux. C’est à ce titre qu’il fut l’un des plus brillants avocats de l’amitié entre les peuples transcaucasiens, qui s’en partagent la mémoire, et est toujours honoré comme tel.



Alpinisme

Vivre dans un environnement de montagnes ne suscite pas forcément des vocations d’alpiniste. Ce paradoxe, propre à nombre de pays de montagnes, vaut également pour l’Arménie, où la folie des cimes est peu répandue, malgré les opportunités du relief. Les montagnards sont les moins « atteints » : parcourant les montagnes dans les longues transhumances de leurs troupeaux, ils ne voient pas l’intérêt de les escalader, d’autant que trop peu d’alpinistes sont venus donner l’exemple. Ne vous attendez donc pas à trouver des « sherpas » arméniens au pied de montagnes encore en friche sur le plan de l’alpinisme. Pourtant les sommets arméniens ont attiré les alpinistes à l’époque soviétique, même si les monts du Caucase tout proche et la puissante chaîne du Pamir, en Asie centrale, leur menaient une rude concurrence. Après la disparition de l'URSS, seuls quelques passionnés, regroupés dans la Fédération alpine d’Arménie ont gardé cette foi qui déplace les montagnes, avec un matériel parfois obsolète. Et avec la reprise de l’activité touristique, l’alpinisme retrouve aujourd’hui droit de cité en Arménie. Moins éloignées que le toit du monde, plus pacifiques que les versants russe ou géorgien du Caucase, les montagnes d’Arménie ont de quoi séduire les alpinistes. Sans doute n’y ressentiront-ils pas le grand frisson que procurent les géants himalayens ou andins, mais avec de nombreux sommets de 3 500 à 4 000 m, dans un environnement préservé et authentique, les montagnes arméniennes offrent pas mal de ressources, du trekking sur les hauteurs enneigées de l’Arakadz (culminant à 4090 m) ou sur les cimes volcaniques des mont Kégham au-dessus du lac Sévan, à l’alpinisme dans les montagnes escarpées du Zanguezour, où les gorges du Vorotan se prêtent aussi à la varappe. Outre le Club alpin d'Arménie (www.uptherocks.com), créé en 2014 en partenariat avec d'autres clubs alpins, notamment en France, qui propose escalades et varappe dans des sites autorisés (les « orgues basaltiques » par exemple sont protégés), certaines agences ont déjà pris le créneau, en proposant aux touristes des circuits guidés de haute randonnée avec « gîte rural », qui assortissent l’escalade des sommets d’une visite des hauts lieux de la spiritualité arménienne…



Anekdot

Comme l’indique son nom, pris au français via le russe, l’anekdot est une histoire drôle, volontiers iconoclaste envers les grands de ce monde. Les Arméniens en sont friands, et les habitants de certaines régions (Abaran par exemple) font les frais de ces « blagues belges » locales, dont les plus grands spécialistes se trouveraient à Kamo/Gavar, qui a une solide réputation d’humour.



Animaux

L’animal a sa place dans la nature, où évoluent quelques espèces protégées comme l’ours ou le lynx, à la ferme, où l’on garde veaux, vaches, cochons, et surtout moutons, avec l’aide des chiens de berger, mais plus rarement en appartement. La compagnie des chiens (choun) et des chats (gadou) est recherchée plus volontiers dans les milieux aisés, plus perméables aux habitudes occidentales, et si l’animal dit domestique ne fait pas l’objet du mépris qui lui est témoigné bien souvent dans certains pays d’Orient, il ne déchaîne pas les passions. Ce n’est pas qu’on éprouve une franche hostilité à l’égard de la gent à quatre pattes, encore que la prolifération de chiens errants dans les rues d’Erevan il y a quelques années ait pu parfois transformer l’indifférence en animosité. Les chiens errants ayant été chassés de la capitale, le chien a été réhabilité comme un animal de compagnie de plus en plus apprécié, que son maître promène avec fierté le soir dans les parcs. Entre chiens et loups, les Arméniens ont choisi les chiens, et semblent moins soucieux qu'en France et dans d'autres pays d'Europe occidentale, de protéger les loups, dont la prolifération dans certaines régions de montagnes a rendu la cohabitation impossible avec les bergers, qui sont habilités à les chasser. D'autres prédateurs, dont l'espèce est en voie d'extinction, comme l'ours et surtout la panthère, dont les forêts du Zanguézour comptent encore quelques individus, sont en revanche très protégés. Plus pacifique, l’élevage des colombes est assez répandu, même en ville, et témoigne de l’affection des Arméniens pour les oiseaux, dont la protection a mobilisé les amoureux de la faune, réunis en associations. Les amoureux des oiseaux ont aussi leur centre à Erevan, au musée zoologique du 7 de la rue Sevak (+374 28 15 02 – 26 71 03). Ajoutons pour conclure que l’importation d’animaux fait l’objet d’une réglementation très stricte.



Apparatchik

Une espèce en voie de disparition... Témoignant d’une remarquable capacité d’adaptation, les serviteurs de l’ancien régime avaient su se faire une place au soleil d’Arménie, même s’ils n'étaient plus les hommes du même « appareil ». Si les lois implacables de la biologie ont clairsemé leurs rangs, certaines vieilles habitudes sont restées et une nouvelle génération d'apparatchiks a vu le jour.



Ararat (Massis)

« Le 7e mois, le 17e jour du mois, l’Arche se posa sur le mont Ararat », dit la Genèse. Restait à situer la montagne biblique sur la carte… Quelques grands sommets du Proche Orient se disputent l’insigne honneur d’avoir accueilli Noé et sa suite animalière, mais la haute montagne située aux confins de l’Asie Mineure et du Caucase est le candidat le mieux placé pour revendiquer cette dimension mythique : s’élevant d’un seul tenant au-dessus de la plaine de l’Araxe, l’Ararat, volcan éteint de 5 160 m, flanqué de son petit frère haut de 3 900 m, avait de quoi impressionner le monde antique. Un autre indice, linguistique cette fois, tend à prouver que cette montagne est à la hauteur de son mythe et éclipse donc les autres prétendants au titre : le nom biblique Ararat résonne en effet comme Ourartou, royaume bien réel qui prospéra à ses pieds, sur le territoire de l’Arménie, du XIe au VIIe siècle avant notre ère et dont il renvoie l’écho…

En attendant des preuves plus tangibles, pour les peuples de la région, l’Ararat a en tout cas toujours été considéré comme un site sacré, quel que soit son nom : Massis pour les Arméniens, Agri Dagh pour les Turcs ou les Perses. Montagne magique au même titre que le Fuji Yama pour les Japonais, l’Ararat constitue un élément essentiel du paysage géographique et symbolique arménien. La vénération est toujours aussi vivace aujourd’hui, quand le patriarche des monts d’Arménie daigne se montrer, enveloppant de sa silhouette bienveillante la capitale Erevan et le plateau environnant. Situé de l’autre côté de la frontière, en territoire turc, le Noble Massis rythme les travaux et les jours des Arméniens, bon ou mauvais présage, rose pâle à l’aube, étincelant le jour et empourpré au crépuscule, alimentant toujours la nostalgie de l’autre Arménie, perdue dans les brumes, au-delà de sa cime neigeuse. Représenté sous toutes les coutures, l’Ararat a inspiré nombre de poètes et écrivains, peintres et chanteurs, photographes et cinéastes, comme le réalisateur arméno-canadien Atom Egoyan, qui en fera le titre d’un film, présenté au festival de Cannes 2002.



Artsakh

C'est le nom historique arménien de la région frondeuse du Haut-Karabagh. Franchissant un pas de plus dans l'affirmation de leur indépendance, les autorités arméniennes de la région l'ont rebaptisée officiellement République d'Artsakh après avoir consulté la population lors d'un référendum en février 2017. La région, dont aucun Etat n'a reconnu l'indépendance, est toutefois toujours communément désignée sous le nom de Haut-Karabagh qu'elle portait à l'époque russo-soviétique : Haut (en russe Nagorny) qui signifie littéralement " montagneux " et Karabagh "jardin noir ou fertile" en turco-azéri.



Baignade

Privée de mer, l’Arménie en ressent cruellement le manque pendant les étés torrides qui désignent la moindre rivière ou étendue d’eau, du bassin au lac de barrage, comme des lieux de baignade. Les nombreux amateurs de baignade ont de quoi compenser : les piscines se sont multipliées à Erevan, qui dispose désormais aussi de son Aqualand, un parc aquatique qui remporte un succès considérable chez les enfants comme chez les adultes. A défaut de bains de mer, devenus peu compatibles avec leur budget, ceux qui parmi les Arméniens n’ont pas les moyens de se rendre sur les plages de la mer Noire (Géorgie et Abkhazie) peuvent se rabattre sur les « bains de lac », au Sevan surtout. Ce grand lac (litch) de montagne, que les Arméniens appellent volontiers « mer » (dzov), a toujours attiré les baigneurs d’Arménie et d’autres pays de l’ex-URSS : avec plus de 200 km de rives, un ensoleillement prolongé et une eau douce, le lac Sevan est une vaste enclave balnéaire dans un monde de montagnes. En dépit d’une intense fréquentation durant l’été, le site est resté sauvage ; trop peut-être car il gagnerait à être doté d’infrastructures touristiques plus développées, même si une quinzaine de plages y ont été aménagées. Les amateurs de naturel y trouvent en tout cas leur compte. Piquer une tête dans le Sevan procurera une intense satisfaction aux passionnés de l’élément liquide à condition, bien sûr, de prendre quelques précautions : très capricieux, le lac Sevan est sujet à des marées et, quand le vent se met de la partie, les vagues peuvent être redoutables. Il ne faut pas non plus se laisser abuser par le soleil radieux qui vous bronzera en quelques minutes et vous donnera l’illusion d’être à la mer : la mer se situe très exactement 1 900 m plus bas et la température de l’eau s’en ressent, excédant rarement les 20 °C. Attention donc à l’hypothermie, résultant du contact brutal de la peau gorgée de soleil avec une eau moins chaude. Pas besoin pour autant de trop vous couvrir pour vous baigner : les Arméniennes sont certes plutôt pudiques, mais les tenues de plage les moins habillées – sans aller jusqu’au nudisme – ne sont pas considérées comme choquantes…



Bolcheviks

Les anciens maîtres du pays prirent le pouvoir à Erevan, le 29 novembre 1920, mettant un terme à la Ire République indépendante. Glorifiées par l’art et la littérature, des personnalités de la période de bolchévisation, comme Miasnikian et Chahoumian, appartiennent à une histoire que beaucoup préfèrent oublier. Ainsi, leurs noms ont tendance à disparaître des cartes et des plans des villes, où l’on rebaptise les rues et les places rappelant cette période de façon trop directe. Mais le terme de bolcheviks est utilisé encore aujourd’hui pour désigner les communistes, et plus généralement un individu au caractère obtus ou fanatique. Pas vraiment un compliment… même si les Arméniens ne sont pas des anti-communistes viscéraux. L’Arménie passait d’ailleurs pour être une république plutôt loyale envers le système mis en place par Lénine, pourvu que son identité nationale ne fût pas menacée. Mais elle est un des rares pays de l’ex-URSS, et plus généralement du monde anciennement communiste, à ne pas avoir fait l’expérience d’un retour d'ex-communistes au pouvoir. L’émergence d’un fort mouvement national, en 1988, à la faveur des revendications pour le rattachement du Haut-Karabagh à l’Arménie, a sérieusement ébranlé les fondations locales de ce système, qui ne s’en remettra pas. La transition se fera sans chasse aux sorcières, l’administration nouvelle ayant même récupéré nombre d’anciens apparatchiks. A 65 ans, Karen Demirdjian, ancien patron du P.C. de l’Arménie soviétique reconverti en patron d’industrie, avait bien tenté un retour au pouvoir, dix ans après en avoir été chassé par le mouvement Karabagh ; mais il avait été battu par Robert Kotcharian aux présidentielles de mars 1998. Devenu président du Parlement après les législatives de mai 1999, Demirdjian devait figurer au nombre des victimes de la tuerie qui ensanglanta l’Assemblée nationale d’Erevan le 27 octobre de la même année.



Casino

Bingo, jackpot, black jack, poker… Les enseignes lumineuses frappées des symboles de la chance ont disparu des rues d’Erevan, depuis qu’une loi a été votée en 2003 proscrivant les jeux d’argent de la capitale. Après l’indépendance, les casinos avaient envahi le centre, au point de susciter l’inquiétude des ligues de vertu. Repoussées dans les faubourgs, de multiples salles de jeux s'étaient installées ensuite de part et d’autre de la route conduisant à l’aéroport Zvartnots ou à Sevan. Les patrons de casino ont caressé alors le secret espoir qu’un jour Erevan puisse devenir le Las Vegas de la région, imaginant un avenir en néon et en strass pour la capitale arménienne. Avec la crise, la passion du jeu est retombée mais de grands casinos luxueux, aux abords de Erevan et à Dzaghkadzor, attirent une clientèle plus fortunée... et peut-être moins après les avoir visités !



Catholicos

Le chef spirituel des Arméniens, dont le siège est à Etchmiadzin, est l’héritier d’une longue lignée inaugurée au IVe siècle par Grégoire l’Illuminateur (Krikor Loussavoritch). A la tête d’une Eglise apostolique arménienne dite autocéphale (indépendante d'une autorité juridique ou spirituelle), le catholicos a une dimension universelle (traduction littérale de ce mot grec), même si son empire spirituel se limite aux 8 millions d’Arméniens de par le monde. Le catholicos d’Etchmiadzin est désigné comme le « catholicos de tous les Arméniens », une précision qui marque sa prééminence sur un deuxième catholicos, héritier de l’institution religieuse créée à l’époque du royaume arménien de Cilicie. Au début du XXe siècle, les massacres et déportations des Arméniens de l’Empire ottoman ont contraint ce catholicossat, dit de la « Grande Maison de Cilicie », à quitter son siège de Sis (près d’Adana, en Turquie) pour s’installer à Antélias, au Liban (1930). L’Eglise arménienne a bien failli alors devenir bicéphale, le catholicossat de Sis ayant la préférence des Arméniens de la diaspora, qui se méfiaient de celui d’Etchmiadzin, sous tutelle soviétique. L’indépendance a mis fin à cette « guerre » larvée entre catholicos : en avril 1995, après la mort du catholicos Vasken Ier qui siégeait depuis plus de 30 ans à Etchmiadzin, c’est le catholicos de Cilicie qui a été élu à sa succession au titre de 131e « catholicos de tous les Arméniens » par un collège d’électeurs religieux réunis dans la Ville sainte arménienne. L’investiture de ce catholicos, Karékine Ier, sur le trône d’Etchmiadzin, est le symbole de la normalisation des relations avec le catholicossat de Cilicie et, au-delà, de l’unité retrouvée de l’Eglise arménienne. L’archevêque Karékine Nercessian, le prélat du diocèse d’Ararat, a été élu, le 27 octobre 1999, 132e catholicos à la succession de Karékine Ier. Soucieux de poursuivre l’œuvre de son prédécesseur aux côtés du catholicos de Cilicie, Aram I, siègeant à Antélias, Karékine II a présidé les cérémonies jubilaires de 2001 qui ont vu le pape Jean-Paul II fouler le sol de l’Arménie. En octobre 2006, Karékine II a effectué une visite pastorale en Turquie, où il a été accueilli par des manifestations d’hostilité et a même été visé par une procédure pour insulte à l’identité turque en raison de ses déclarations sur le génocide. S'étant rendu à Saint-Pierre de Rome à l'occasion de la messe du centenaire du génocide en avril 2015, il accueillait à son tour le pape François sur le sol arménien en 2016.



Centenaires

Le Caucase, son air vivifiant, ses sources pures, ses centenaires… La littérature russe a beaucoup fait pour la réputation des pays du Caucase comme haut lieu de la forme. La noblesse russe s’y rendait pour se refaire une santé et soigner sa tuberculose dans les nombreuses stations de cure, encouragée par le spectacle d’alertes centenaires caucasiens gambadant dans les montagnes. Cette imagerie d’Epinal a pris un coup de vieux. Les fameux centenaires caucasiens, dont la variante arménienne habite généralement le Haut-Karabagh, ne sont certes pas tout à fait un mythe, même si leur date de naissance est difficile à vérifier (l’Arménie compterait quelque 10 000 centenaires, dont le doyen frôlerait les 120 ans…). Mais leur espérance de vie, si elle s'est quelque peu rallongée avec l'amélioration des structures de santé, désigne le centenaire comme un spécimen rare. Fidèles à la tradition, certaines agences de voyages proposent néanmoins des séjours dans des centres de cure thermale, à Djermouk ou Arzni, ou dans des mines de sel près d’Erevan, où sont traités les problèmes cardio-vasculaires, digestifs ou d’hypertension. Fitness en Arménie… ou cure de jouvence plus artificielle, avec l'essor du tourisme lié à la chirurgie esthétique ou dentaire... Pourquoi pas ! Qu’on ait recours au thermalisme ou que l’on respire tout simplement l’air des montagnes, un voyage en Arménie peut en tout cas prendre l’allure d’une remise en forme, restaurant une certaine tradition associant Caucase et santé !



Chasse

Elle se pratique dès le début de l’automne, essentiellement dans les forêts giboyeuses du nord et du sud, conformément à des réglementations et quotas très stricts. A chaque gibier correspond sa saison de chasse, mais les espèces les plus rares, comme le lynx ou le léopard, sont protégées. Si les forêts comptent des ours, il ne faut pas songer à les prendre pour cibles ; l’Arménie n’est pas la Sibérie, et le gros gibier se limite au sanglier ou au chevreuil. La chasse, pour le gibier à plume comme pour les autres, ne se pratique pour l’instant qu’à une échelle locale, mais les chasseurs étrangers, pourvu qu’ils présentent un permis en bonne et due forme, peuvent toutefois s’adonner à leur sport favori. Des agences de tourisme à Erevan commencent à proposer cette activité, sur laquelle l’Association des chasseurs et pêcheurs d’Arménie (Erevan-15, 2, avenue Machtots & 58 58 47 – wors@ web.am) ou le club de tir 10 sur 10 (Erevan-37, Davtachen, Eghvarti Chossé, 3e Uchtchélié, n° 1 & 36 10 10), dépendant du complexe de loisirs Valencia, vous donneront toutes les informations nécessaires.



Chômage

Inconnu à l’époque soviétique où le plein-emploi était garanti, souvent artificiellement, par le système, le chômage a frappé de plein fouet l’Arménie comme les autres pays ex-communistes, mais dans des proportions aggravées par le blocus. Si le chômage est le prix à payer pour la transition vers l’économie de marché, le pays paie effectivement le prix fort, les fermetures ou privatisations des usines et des entreprises d’Etat ayant privé d’emploi plus de la moitié des Arméniens, laissés sans couverture sociale. Il est toutefois difficile de chiffrer avec précision le sous-emploi, nombre de salariés pratiquant une seconde activité dans le secteur informel. Ces activités parallèles, non déclarées le plus souvent, dans un secteur privé en expansion, sont une soupape de sécurité indispensable pour la plupart des Arméniens, qu’ils soient ou non officiellement chômeurs. L’émigration massive des Arméniens tend aussi à brouiller les statistiques du chômage.



Drogue

Avec l’Iran et la Turquie pour voisins, l’Arménie semble vulnérable aux drogues de toutes sortes. De tout temps, pavot et cannabis ont été cultivés et consommés dans cette région traversée par les grandes routes de la drogue. Pourtant, après avoir accueilli le paradis terrestre et fait l’expérience du paradis socialiste, l’Arménie ne semble guère tentée par d’autres paradis, artificiels ceux-là. En dépit des déclarations alarmistes de certaines organisations, l’Arménie ne connaît pas de réel problème de drogue ; et si par sa situation géographique, l’Arménie a vocation à devenir une plaque tournante des substances opiacées en provenance du Croissant d’Or, via l’Iran, vers la Russie et l’Occident, les faibles quantités saisies à ce jour montrent que l’enclavement du pays et la sévérité policière ont plutôt découragé les trafiquants dont l’audace se joue, il est vrai, des frontières. Les voisins azerbaïdjanais sont davantage impliqués dans ce trafic et contrôleraient, d’ailleurs, une partie du marché de la drogue dans la région. Les Arméniens auraient même hérité, dit-on, de quelques-uns de leurs champs de pavot, situés aux abords du Haut-Karabagh, dans des régions désormais sous leur contrôle. Mais ces quelques champs, s’ils existent, ne semblent pas avoir dopé le marché local de la drogue, limité à quelques consommateurs qui se contenteraient, dit-on, des productions de quelques champs de cannabis situés dans la région d’Armavir, au sud-ouest d’Erevan ! Les sanctions très sévères qui menacent les usagers de drogues, qu'elles soient douces ou dures, ont un caractère de toute manière hautement dissuasif, et mieux vaut éviter les tentations, si toutefois elles se présentent...



Duduk

Cette petite flûte est l’instrument emblématique de la musique traditionnelle arménienne. Elle assurait à l’origine l’accompagnement musical des bergers dans la solitude des hauts plateaux. Autant dire qu’un solo de duduk n’a pas vocation à faire danser les foules, comme d’autres instruments arméniens plus entraînants. Il en sort des mélodies graves, d’une poignante mélancolie, qui peuvent tirer des larmes du plus endurci des Arméniens. Le duduk consiste en un rameau d’abricotier percé de neuf trous, un bec en roseau. Le maître incontesté de cet instrument est Djivan Gasparian, qui présidait le grand festival dédié au duduk, rassemblant des interprètes et inconditionnels venus du monde entier à Gumri, en août 2001. Levon Minassian assure la relève et a contribué à la globalisation du duduk, en s'associant avec Peter Gabriel. L'instrument et les mélodies qu'il produit ont été les premiers emblèmes de l'Arménie à avoir été inscrits, en 2008, au patrimoine immatériel de l'Unesco.



Église

Avec sa silhouette ramassée, sa coupole coiffée d’un toit conique si caractéristique, l’église fait intimement partie du paysage arménien. Conçue à la dimension de l’homme, l’église (yéguéghétsi) est la maison de Dieu mais aussi la résidence secondaire de chaque Arménien. Près de quatre mille églises, petites ou grandes, minuscules chapelles isolées, grandes basiliques ou vastes complexes monastiques ont été conservés. Très étroitement attachés à leur Eglise, les Arméniens sont fiers d’être les premiers à avoir adopté le christianisme, en 301. Apostolique, car héritée des apôtres Bartholomée et Thadée, autocéphale, car dirigée par un catholicos qui n’obéit à aucune autre autorité religieuse, l’Eglise arménienne est un important vecteur de l’identité nationale et fut même son refuge pendant des siècles de domination étrangère. La soviétisation de l’Arménie précipitera le déclin de l’Eglise, un processus que le retour de l’indépendance n’a, semble-t-il, pas complètement enrayé. Contrairement à d’autres pays communistes, l’Eglise nationale n’a pas joué en Arménie de rôle politique dans la remise en cause du régime soviétique. Déconsidérée par sa collaboration obligée avec le système, elle est engagée dans un processus de reconquête des esprits. Mais ses efforts de « spiritualisation » se heurtent bien souvent aux résistances d’une société arménienne généralement peu pratiquante. On se signe, certes, avec une dévotion plus ostentatoire devant les khatchkars et les édifices religieux, on sacrifie aux rites de l’Eglise, mais en dehors des baptêmes et mariages, on fréquente rarement les églises, qui semblent être tenues moins pour des lieux de culte que pour l’expression du génie national. Quelques riches mécènes, locaux ou de la diaspora, perpétuant une antique tradition, contribuent à cette renaissance religieuse, en érigeant de nouvelles églises ou en restaurant les anciennes. Et l’Eglise arménienne, sans être officielle, est associée, voire préside, à la plupart des grands événements qui ponctuent la vie de l’Etat, dont elle est pourtant séparée.



Fedahi

Emprunté à l’arabe fedahîn (littéralement : « celui qui se sacrifie »), ce terme désigne le héros qui a décidé de faire le sacrifice de sa vie pour la nation. C’est au XIXe siècle que les Arméniens ont honoré leurs premiers fédahi, engagés dans la lutte de libération nationale contre les armées de l’Empire ottoman, principalement sous la bannière du Parti dachnak. Ces actes de résistance ont donné lieu à toute une imagerie populaire véhiculée par une abondante littérature, des chants, des poèmes, à la gloire de ces militants de l’ombre, qui se sont illustrés dans les montagnes du Sassoun, au sud du lac de Van (région de Turquie où les rebelles kurdes défient les forces turques depuis 1984). Regroupés dans des unités à cheval très mobiles, sous la conduite de chefs de guerre comme Andranik ou Dro, les fédahi harcelaient les troupes régulières turques avec un courage qui leur valut le respect de leurs adversaires kurdes de l’époque. Revêtu de sa tcherkessa (tunique caucasienne bardée de cartouchières), coiffé d’un papakh (toque de laine de mouton) et chaussé de hautes bottes de cavalier, le fédahi, dévoué jusqu’à la mort mais volontiers rebelle et indiscipliné, incarne l’homme libre, au même titre que le haïduk des Balkans. Le conflit du Haut-Karabagh a tout naturellement réveillé des vocations de fédahi, rebaptisés « azadamardik » (combattants de la liberté). C’est ainsi que se sont fait appeler les combattants arméniens de l'Artsakh, auxquels le souvenir des épopées de Kevork Tchavouch ou Sérop Aghpur a donné le courage de se lancer sur le champ de bataille ; ceux qui y ont trouvé la mort, comme le légendaire Monte Melkonian, un Arménien de la diaspora qui avait pris les armes contre l'Azerbaïdjan aux côtés des Arméniens du Karabagh, au début des années 1990, ont rejoint le grand livre des « martyrs » (zoh) arméniens qu’il est possible de feuilleter en visitant le panthéon de Yérablour à Erevan, où reposent certains de ces héros nationaux dont les dépouilles ont été rapatriées pour y être inhumées au cours des dernières années.



Gavit (Jamatoun)

Dans l’architecture religieuse arménienne, le gavit, aussi appelé jamatoun, désigne ce bâtiment précédant la façade ouest d’une église, correspondant plus ou moins au narthex. Depuis le Xe siècle, la plupart des églises arméniennes sont flanquées de ce quadrilatère aux façades ouvragées, souvent coiffé d’une coupole, qui avait vocation à agrandir les lieux de culte arméniens, généralement de taille plutôt modeste. Au lieu de se rassembler sur le parvis des églises, les fidèles se pressaient dans ce narthex, qui fait aussi parfois office de mausolée.



Hurassiroutioun

Hospitalité : le touriste en fera nécessairement l’expérience, quel que soit le niveau d’intimité qu’il partage avec ses hôtes et même si le barrage de la langue rend le contact difficile. Dans les campagnes, l’habitude ancestrale s’est maintenue de garder un couvert à sa table pour l’éventuel étranger de passage. Tradition élevée au rang d’art national, l’hospitalité fait obligation à tout Arménien de savoir recevoir ses invités et de leur faire l’honneur de sa maison et de sa table. Il y va de l’honneur national quand le visiteur vient d’un pays étranger, qu’il soit ou non d’origine arménienne. On se mettra en quatre pour le satisfaire, par une table bien dressée, une bouteille débouchée ou un menu souvenir ; si d’aventure, il passe à côté d’un groupe de joyeux convives, il est spontanément invité à s’y joindre, avec une insistance telle que le refus serait perçu comme une insulte. Pour le touriste, qu’il appelle d’ailleurs « invité » (hür), l’Arménien ouvrira grand les portes de son pays comme celles de sa maison : il veut lui faire partager l’amour de sa terre, la lui faire découvrir et surtout ne pas décevoir celui qui a parcouru tant de chemin pour arriver jusque chez lui. S’improvisant agent de publicité de son pays, il n’attend rien en retour de ses gestes de convivialité absolument gratuits, mais qui pèsent souvent sur son maigre budget. Particulièrement visible dans les régions rurales, cette sollicitude, parfois excessive, n’est somme toute pas absolument désintéressée, direz-vous, puisqu’elle tend à flatter l’ego national, en renvoyant à l’étranger l’image la plus positive possible de son pays, de son peuple – et finalement de soi-même ? Peut-être, mais reconnaissons que tout le monde y trouve son compte et que l’accueil y gagne en chaleur et en générosité.



Khatchkar

Littéralement « pierre-croix », le khatchkar est l’un des symboles les plus expressifs de l’identité arménienne. Des milliers de ces stèles de pierre rectangulaires, ornées de croix ouvragées et souvent de bas-reliefs, parsèment la campagne arménienne. Les khatchkars ont été inscrits en 2010 au patrimoine immatériel de l'Unesco.



Khorovadz

C’est la version arménienne des chachlik géorgiens ou chiche-kebab turcs, l’auxiliaire obligé des grandes réjouissances ; on ne conçoit pas un bon repas sans ces longues brochettes de bœuf, de mouton ou de porc, accompagnées d’herbes de toutes sortes et de pain lavache. Elles sont proposées aux amateurs de pique-nique le long des grandes routes d’Arménie, mais on préfère généralement les préparer soi-même quand on passe une journée à la campagne. En ville aussi, on sacrifie au culte des khorovadz, qui ont donné leur surnom à la rue Prochian d’Erevan, en raison de l’importante concentration des guinguettes ou simples barbecues proposant des brochettes.



Kotchari

On ne saurait concevoir de fête arménienne sans le Kotchari. Cette danse ancrée dans la plus ancienne tradition du folklore arménien laisse libre place à l'improvisation, garçons et filles se laissant entraîner dans une folle farandole au son d'une musique rythmée qui monte en puissance. Elle est tellement emblématique de l'Arménie qu'elle a été inscrite en décembre 2017, sous ses couleurs, sur la liste du patrimoine immatériel de l'Unesco.



Langue

Objet de l’orgueil national, la langue arménienne est l’un des principaux repères de l’identité du peuple arménien. Fixée par l’écriture depuis le Ve siècle par Mesrob Machtots, inventeur de l’alphabet et canonisé pour cela par l’Eglise arménienne, la langue nationale et la riche littérature qu’elle a produite sont considérées comme de véritables trésors, pieusement conservés durant les siècles. Pendant la période soviétique, elle a résisté aux tentatives de russification, même si elle a dû céder du terrain par rapport au russe, langue de communication utilisée à l’échelle de l’URSS, mais aussi de plus en plus dans les milieux intellectuels. L’orthographe a certes été « simplifiée » mais n’a pas cédé aux tentatives de cyrillisation et les efforts du régime en vue de faire du russe la langue officielle, dans les années 1970, ont suscité, comme en Géorgie, un vent de sédition qui a obligé les autorités soviétiques à faire machine arrière. Depuis l’indépendance, l’arménien est devenu l’unique langue officielle mais le russe tient encore une place importante, en raison des liens privilégiés unissant Erevan à Moscou. A côté, l’enseignement des autres langues étrangères se développe, l’anglais surtout, à côté du français, considéré comme la langue de culture par excellence. Erevan, qui est membre de l’Association internationale des villes francophones, accueille ainsi en octobre 2018 le 20e sommet de la Francophonie, en présence notamment du président Emmanuel Macron. Héritage de décennies de système soviétique, l’usage des langues étrangères reste néanmoins encore peu répandu, ce qui ne rend pas le contact facile avec la population. Il faut savoir que différents organismes et agences de voyages proposent les services de guides et/ou interprètes parfaitement bilingues qui vous aideront à surmonter le handicap de la langue.



Lavache

C’est le pain traditionnel arménien, utilisé dans le pays depuis des temps ancestraux, préparé suivant une pratique antique toujours en vigueur dont l’accessoire indispensable est le four traditionnel, ou tonir (on retrouve la même racine indo-européenne dans le tandoori indien). Creusé à même le sol au cœur de la pièce principale ou dans la cour des habitations rurales, le tonir fait aussi office de foyer ; souvent, les communes rurales disposent d’un seul tonir, qui est utilisé pour cuire le pain communal. C’est sur les parois de ce four rustique que cuisent ces grandes galettes de farine de blé, fines comme des crêpes, qu’on appelle lavache. Si les Arméniens mangent volontiers aujourd’hui du pain noir ou blanc, plus proche du nôtre, le lavache reste le pain arménien par excellence. Il est automatiquement servi à table, coupé en carrés dans la corbeille ou garnissant l’assiette dans laquelle on vous apporte les khorovadz et autres grillades. Très fin et souple, il peut aussi servir pour des sandwichs d’une simplicité biblique, avec du fromage blanc et des herbes. Le lavache, comme marqueur de l'identité culturelle arménienne, a intégré la liste du patrimoine immatériel de l'Unesco en 2014.



Madagh

Héritée du paganisme et rappelant le sacrifice d’Abraham, cette tradition sacrificielle s’est imposée dans le rituel religieux arménien. Ainsi, même le moins religieux des Arméniens sacrifiera à la tradition du madagh lorsqu’il s’agit de célébrer un événement important, comme le départ d’un fils à l’armée, ou de conjurer le mauvais sort. Egorgé selon un rituel immuable, en général aux abords d’un lieu saint, le coq – ou l’agneau – passe ensuite à la casserole, ou plutôt à la broche, les convives distribuant ensuite à la communauté en sept parts les meilleurs morceaux de l’animal sacrifié. Profondément ancré dans la tradition, ce cérémonial, qui paraîtra cruel aux non-initiés, est souvent l’occasion de faire la fête.



Mafia

Comme dans tous les pays de l’ex-URSS, la mafia sert à désigner ce mal absolu, aux contours flous, qui ronge la société, profitant des bouleversements occasionnés par la chute du communisme. La loi du silence n’est en tout cas pas observée : la question de la mafia est évoquée dans toutes les discussions de l’homme de la rue, qui ne saura pas expliquer vraiment quelle réalité elle recouvre, mais qui la traque derrière les vitres en verre fumé des grosses cylindrées qui sillonnent les rues d’Erevan. Il suffit parfois qu’on se soit enrichi un peu trop vite pour que, aussitôt, on mette en cause les tentacules occultes de la pieuvre mafieuse ; quant aux hommes de pouvoir, rares sont ceux qui échappent aux soupçons de collusion avec la mafia, qui était déjà soupçonnée d’avoir partie liée avec le P.C. à l’époque soviétique. Pourtant, par-delà ces abus de vocabulaire, la mafia ne relève pas du pur fantasme ; elle existe dans les trafics en tous genres qui ont alimenté un marché parallèle d’autant plus lucratif que la crise, les pénuries et les blocus généralisaient le recours à la débrouille. Les zones d’ombre dans la législation ont également créé un terrain propice à l’émergence de ces phénomènes et aux enrichissements faciles, tandis que dans l’exercice de leur pouvoir, certains responsables politiques succombaient à la tentation de l’argent. La lutte contre la corruption est devenue l’un des principaux mots d’ordre du pouvoir.



Mazdéisme

C’est la religion dualiste des anciens Perses, du nom d’Ahura Mazda, divinité symbolisant le principe bon, en lutte perpétuelle contre Ahriman, le principe mauvais, jusqu’au triomphe final du bien. Elle est aussi appelée zoroastrisme, du nom de son « prophète » Zoroastre ou Zarathustra, qui la propagea en Perse à partir du lac d’Ourmiah, ou Rezahyé, au sud-est de l’Arménie historique (Azerbaïdjan iranien), et dont les enseignements sont consignés dans l’Avesta. Avec la domination perse, le mazdéisme s’est aussi répandu en Arménie, où il s’est superposé aux anciennes pratiques du paganisme, jusqu’à ce que le christianisme en chasse les mages mazdéens et détruise leurs temples. Dans son Histoire de l’Arménie, Moïse de Khorène ne cache pas sa répulsion pour les rites « barbares » du mazdéisme, considérés comme le sommet de l’immoralité. Malgré leur victoire sur les Arméniens à la bataille d’Avaraïr en 451, les Perses ne parviendront pas à leur imposer le mazdéisme. Eux-mêmes abandonneront le culte d’Ahura Mazda au profit de l’islam deux siècles plus tard. Seuls les Yézidis ont gardé et perpétué la mémoire de ce culte antique en Arménie.



Medz Yeghern

Littéralement "grande catastrophe", c'est la formule elliptique – et pudique – utilisée en Arménie pour désigner le génocide dont furent victimes les Arméniens de l'Empire ottoman au début du XXe siècle. Les Grecs eux aussi, désignent sous l'appellation de catastrophe, les massacres qui ont provoqué l'exode des populations grecques de Smyrne, Trabzon et d'autres villes de Turquie au début des années 1920. Le mot génocide, qui a sa traduction en arménien tseghaspanoutioun, est pourtant utilisé par le droit international depuis le procès de Nuremberg pour qualifier ce type de crimes contre l'humanité. Et l'Arménie milite activement pour que la communauté internationale et au premier chef la Turquie, accorde cette qualification aux massacres et déportations dont furent victimes un million et demi d'Arméniens, sujets ottomans de 1915 à 1918. Un combat difficile, qui se heurte aux puissants intérêts de la Turquie. Pour preuve, le président américain Barack Obama, qui s'était pourtant engagé durant sa campagne électorale, comme la plupart de ses prédécesseurs d'ailleurs, à reconnaître le génocide arménien, a utilisé systématiquement la formulation de "medz yeghern" dans le message qu'il adressait aux Arméniens, chaque 24 avril, pour marquer l'anniversaire de ce génocide dont il fallait taire le nom. Un léger mieux, si l'on considère que ses prédécesseurs évoquaient plutôt, dans le même exercice, les "massacres", la "tragédie" ou le "drame" subis par les Arméniens, mais un subterfuge linguistique pour ne pas avoir à prononcer le mot qui fâche... la Turquie ! Le président américain Obama, attendu pourtant au tournant des commémorations du centenaire du génocide, le 24 avril 2015, marquées avec solennité à Erevan et dans le monde entier, n'a pas cédé et n'a pas utilisé le mot génocide pour qualifier le medz yeghern contrairement à ses homologues français ou russe.



Mélik

Héritage du système féodal arménien, ce titre désignait un « chef de clan » dont l’importance variait selon les régions, là où avait pu se maintenir une certaine souveraineté arménienne. Les méliks les plus prestigieux furent ceux du Haut-Karabagh qui, au début du XVIIIe siècle, purent tenir tête aux Perses et préserver l’autonomie dans les territoires sous leur autorité. Ils en profitèrent pour attirer les armées du tsar dans la région, mais il était encore trop tôt.



Monophysisme

Cette doctrine religieuse ne reconnaît au Christ qu’une seule nature, divine, dans laquelle se dissout sa nature humaine. Elle a valu à l’Eglise apostolique arménienne, qui était supposée s’y rattacher, des soupçons tenaces d’hérésie. Professée par Eutychès (mort en 453), un théologien des premiers âges du christianisme, la doctrine monophysite fut rejetée en 451 par l’Eglise chrétienne réunie en concile à Chalcédoine. Les Arméniens, occupés à combattre les Perses mazdéens, contre lesquels ils avaient demandé en vain l’aide de Byzance, n’y étaient pas représentés. Ils n’en rejetteront pas moins les dispositions du concile de Chalcédoine, selon lesquelles le Christ « se fait connaître en deux natures, sans mélange, unies dans une seule personne » ; les théologiens arméniens les soupçonnaient d'avoir été influencées par le nestorianisme, une doctrine qui reconnaissait deux natures distinctes et différenciées au Christ et avait été dénoncée comme une hérésie par l'Eglise chrétienne, mais ils n'avaient pas pour autant adhéré aux thèses monophysites d'Eutychès, opposant farouche de la doctrine nestorienne. Un malentendu tenace... Jusqu’au début du XXe siècle, les autres Eglises chrétiennes considéreront les Arméniens comme des monophysites hérétiques, alors même que les Arméniens, qui s’en tenaient aux dispositions antérieures unanimement admises du concile d’Ephèse de 431 selon lesquelles le Christ est un, avaient eux aussi anathématisé le monophysisme d’Eutychès. Mais ce malentendu théologique a permis à l’Eglise, et peut-être par là même à la nation arménienne, de résister aux tentatives d’assimilation. Les malentendus ont été dissipés depuis, et avec eux les soupçons d’hérésie, comme en témoigna la rencontre du pape Jean-Paul II et du catholicos Karékine Ier au Vatican en décembre 1996. Cette « réconciliation historique », scellée par une formulation de compromis qui soulignait la communauté de dogme entre les deux Eglises concernant la nature du Christ, sera confirmée lors de la visite du catholicos Karekine II à Rome en novembre 2000.



Namous

Le sens de l’honneur, correspondant à un code d’éthique très strict, à l’orientale. Namous est aussi le titre d’un classique du cinéma arménien des années 1930. Peuple opprimé, souffrant comme tant d’autres petits peuples de la méconnaissance des autres, les Arméniens sont soucieux de leur image, qu’ils veulent tellement soigner qu’elle souffrirait presque d’être trop policée. Chevillé au corps, l’orgueil national interdit, du moins dans le discours, de céder à des travers parfois tout simplement humains. Il se traduit par une tendance plutôt immodeste à se complaire dans l’adulation de sa patrie comme de soi-même et qui confine parfois à de la vantardise, typiquement caucasienne !



Nard

Le délassement préféré des Arméniens. Rien ne vaut une partie de nard (backgammon, trictrac ou jacket médiéval), connu aussi sous son nom turc de tavli, en sirotant un verre d’oghi… Les cafés tiennent d’ailleurs ces jeux à la disposition de leur clientèle, masculine cela va sans dire, même si la parité gagne là aussi du terrain.



Nerkaght

Littéralement, l’ « exode vers l'intérieur », autrement dit l'immigration, dans le sens du retour à la mère patrie de ceux qui ont dû la quitter, comme l'Alya pour Israël. Les Arméniens ont toujours connu d’importants flux migratoires. Symbole de ces grandes migrations évoquées dans les poèmes et chansons, la grue (groung) est l’oiseau mythique des Arméniens, qui quittent leur pays natal sans perdre l’espoir d’y revenir. Ironie de l'histoire, c’est au plus fort des purges staliniennes que l’Arménie, alors soviétique, a connu la vague de nerkaght la plus massive : en 1946-1947, entre 100 000 et 200 000 Arméniens de la diaspora ont convergé de différents pays du monde, dont la France, vers ce petit bout de « paradis socialiste ». Ces Arméniens diasporiques seront d’autant plus sensibles à la propagande soviétique qu’au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, elle fait vibrer la corde sensible du nationalisme, Staline réclamant à la Turquie les régions arméniennes de Kars et d’Ardahan. Ces nouveaux immigrants, qui n’ont généralement rien de militants communistes, déchanteront vite et comprendront trop tard qu’ils ont été les jouets du prosélytisme de l’URSS. Alors que la guerre froide vient de commencer, les Arméniens immigrés se retrouvent eux aussi prisonniers derrière le rideau de fer : perçus comme des agents du capitalisme par les fonctionnaires du régime qui les traitent comme des citoyens de seconde zone, ils sont accueillis avec froideur par la population locale, qui ne se sent guère d’affinités avec ceux qu’elle appelle avec une ironie condescendante akhpar (« frère »). La désillusion est cruelle et l’intégration quasiment impossible, plus encore pour les 10 000 Arméniens de France qui implorent Christian Pineau, ministre français des Affaires étrangères de l’époque, de les laisser repartir quand il visite Erevan en mai 1956 ; cette date marque le début du processus de retour de ces rapatriés. Le choc sera moins brutal pour les autres, originaires des pays arabes ou d’Iran, d’où les Arméniens continueront d’ailleurs à émigrer vers l’Arménie. Paradoxalement, l’accession à l’indépendance en 1991 n’a pas provoqué une immigration vers l’Arménie ; bien au contraire, la tendance est à l’émigration, en raison des difficultés économiques qui ont poussé près de 2 millions d’Arméniens à prendre le chemin de l’exil, principalement en Russie, mais aussi vers les Etats-Unis, tandis que l’Arménie accueillait 300 000 réfugiés arméniens chassés d’Azerbaïdjan. Un déficit démographique que ne compense pas vraiment l’immigration de quelques centaines de familles de la diaspora, qui ont répondu au mot d’ordre tébi yérguir (« vers le pays ») claironné par certaines organisations après l’indépendance. Près de vingt ans après, les Arméniens de la diaspora ont enfin obtenu d’Erevan le droit d’accéder à la citoyenneté arménienne, mais cela n’a pas vraiment dopé le flux migratoire vers l’Arménie. En 2012, la guerre en Syrie provoquait l'afflux en Arménie de plusieurs milliers d'Arméniens d'Alep ou de Damas. Implantée depuis des siècles en Syrie, qui fut en outre une terre d'accueil lors du génocide de 1915, la communauté arménienne s'y était maintenue malgré les crises du Moyen-Orient, et y bénéficiait d'une certaine liberté. Craignant pour leurs droits religieux et culturels, de nombreux Arméniens de Syrie ont choisi l'émigration, au Liban et en Arménie. Conscientes de la crise démographique à laquelle fait face l'Arménie, les autorités arméniennes ont lancé un appel vibrant à la diaspora en 2017 pour qu'elle vienne repeupler le pays.



Pêche

On pêche en Arménie… et en assez grande quantité pour exporter, ce qui relève du paradoxe dans un pays de montagnes. Pour le croire, il faut avoir goûté à la légendaire truite ichkhan (prince) du lac Sevan, d’autant plus mythique qu’elle est très protégée. Une pêche artisanale donc, très réglementée qui ne se pratique pas comme un sport, des bassins piscicoles étant aménagés un peu partout pour une pêche de plus grande envergure. Les produits de la pêche, y compris le caviar des esturgeons dont la production est lancée dans le Karabagh, sont destinés à l'exportation. Pour le touriste, le poisson s’achète et se mange plutôt qu’il ne se pêche. Sur la route du Sevan, ne vous étonnez pas quand on hèle votre voiture, les 2 bras pointés vers vous : il ne s’agit pas de la gestuelle locale de l’auto-stoppeur ni d’une menace d’enlèvement, mais d’une invitation à acheter du poisson tout frais pêché ! Hors saison de pêche, pas question d’acheter au bord de la route le prince des poissons, ni même le corégone (siga), membre vulgaire de la famille des salmonidés locaux, nettement moins précieux. Les contrebandiers de la pêche doivent user de ruse, et éventuellement de pots-de-vin pour échapper à la vigilance des policiers, qui arrêtent régulièrement les voitures à la recherche de poissons de contrebande, à défaut de plus gros poissons…



Prix Aurora

En marge des manifestations marquant le centenaire du génocide des Arméniens, en 2015, les autorités arméniennes décidaient de créer un prix récompensant les personnalités dans le monde qui, d'une manière ou d'une autre, se sont illustrées en dénonçant ou en empêchant des génocides ou processus génocidaires. Depuis 2016 et pendant 8 ans, soit la durée du génocide des Arméniens, le Prix Aurora est attribué solennellement chaque année en mai à Erevan à des "justes", lors d'une cérémonie en présence des responsables politiques et culturels arméniens, et de personnalités comme l'acteur George Clooney, qui inaugura ce grand rendez-vous de la mémoire et de l'actualité en terre arménienne.



Prostitution

Le commerce du sexe n’a pas pignon sur rue à Erevan, et moins encore ailleurs en Arménie ; ni sex-shop (à l’exception d’une discrète enseigne toute fraîche près de la Cascade à Erevan) ni lieux de prostitution, affichés du moins, les seules concessions au corps dans son plus simple appareil étant de moins en moins rares en boîtes de nuit (night-clubs) dédiées au strip-tease. Comme à l’époque soviétique, la prostitution se pratique aux abords des hôtels fréquentés par les Occidentaux, pour le plus haut de gamme, par les routiers iraniens et autres « Orientaux » pour les autres. Elle reste de toute manière discrète même si, dans les hôtels, les fameuses et redoutables déjournaïa, ces concierges d’étages héritées de l’époque soviétique jouant tour à tour le rôle d’entremetteuses ou de délatrices, ne sont plus là pour veiller à la bonne tenue de l’établissement. Proscrite par la morale plus encore que par la législation sur le territoire de l’Arménie, la prostitution, qui était autrefois réservée aux femmes russes, semble d’ailleurs avoir privilégié le commerce extérieur de la chair. Crise oblige, les jeunes filles exporteraient leurs charmes dans d’autres pays, y compris dans la très islamique République d’Iran, et parfois même en Turquie, où la ville toute proche de Trabzon, sur la mer Noire, est devenue pendant un temps le bordel de l’ex-URSS. Les Arméniens évoquent ce sujet avec une gêne profonde, même si ce sont quelques parrains locaux qui s’occupent de monnayer les charmes de leurs compatriotes.



Rabiz

Il y a ceux qui sont pour et ceux qui sont contre… Genre musical très populaire qui met les mélodies orientales à la sauce électrique, le rabiz, pour Rabotchnoy Izkustvo (« art prolétarien » en russe), turbofolk à la sauce arménienne, divise profondément le pays. Les anti-rabiz sont même descendus dans la rue à Erevan, en août 1998, pour appeler les pouvoirs publics à défendre les vraies valeurs musicales arméniennes et à faire preuve de vigilance face à ce raz-de-marée orientalisant qui déferle sur les ondes, dans les postes de radio et à la télévision, insultant les mânes de Sayat Nova et de Komitas. Mais le rabiz a toujours de nombreux fans, inconditionnels d’une musique résolument orientale dont ils ne pensent pas avoir à rougir et sur laquelle ils dansent dans les salles des restaurants ou lors de leurs virées à la campagne. Toujours est-il qu’avec ses mélodies sirupeuses, amplifiées par la guitare électrique et les trémolos arabisants de ses stars, comme le chanteur Tata, sans doute le plus célèbre d’entre tous, le rabiz n’adoucit pas vraiment les mœurs et continue à exercer un certain monopole sur les ondes, éclipsant les créations musicales arméniennes dans le domaine du jazz et de la musique électronique. L'un des maîtres du genre, Super Sako, a fait un tabac avec son tube "Mi Gna" (Ne pars pas), repris et remixé dans tout le Proche Orient et les Balkans, et même en France, par Maître Gims en 2017.



Sectes

Prospérant sur le terrain perdu par l’Eglise d’Etchmiadzine et ce déjà pendant la période soviétique, les sectes sont devenues l’ennemi numéro un de l’Eglise arménienne. Emboîtant le pas à son prédécesseur Vasken Ier, le catholicos Karékine Ier avait lancé une véritable croisade contre ces sectes qui recrutent trop facilement parmi une population en quête d’une spiritualité différente. Témoins de Jéhovah, adventistes et aussi adeptes de Krishna ont crié à la persécution, par les autorités, militaires surtout, qui ont emprisonné certains d’entre eux pour refus de servir sous les drapeaux. Signalons que les sectes ne sont pas un phénomène nouveau en Arménie où a vu le jour, au VIIIe siècle, la secte des Pauliciens, que l’on retrouvera un peu plus tard en Bulgarie sous le nom de Bogomiles, puis, au XIIe siècle, en France, avec l’hérésie cathare. Les sectes semblent néanmoins moins menaçantes depuis une dizaine d'années, signe de la vigueur retrouvée de l'Eglise nationale.



Spurk

Traduire par « diaspora » ou « dispersion », phénomène concernant l’autre moitié de la population arménienne, vivant hors du territoire ancestral depuis les massacres et les déportations des années 1915 à 1922. Ainsi plus de la moitié des 8 millions d’Arméniens vivent hors des frontières de la République d’Arménie, répartis entre une diaspora « intérieure » de l’ex-URSS (plus de 2 millions au Caucase, en Ukraine, en Russie et en Asie centrale), et une diaspora « extérieure », éparpillée sur les cinq continents (Etats-Unis/Canada : 1 million, Union européenne : 800 000 dont 500 000 en France, Proche-Orient : 400 000 à 500 000, cette dernière étant plus directement issue du génocide de 1915). Les plus fortes concentrations aux abords du pays se trouvent en Géorgie (300 000), dont une bonne partie au sud de ce pays, à Akhalkalak et dans la région environnante du Djavakhk, limitrophe de l’Arménie, où les Arméniens sont très largement majoritaires ; les 500 000 Arméniens qui habitaient Bakou et d’autres régions de l’Azerbaïdjan ont dû fuir à partir des pogromes de 1988 vers l’Arménie et la Russie, où les ont rejoints par dizaines de milliers les émigrants arméniens chassés par la crise. La diaspora extérieure est restée très attachée à sa mère patrie, dont elle entend contribuer à la reconstruction et au développement. Certains Arméniens originaires de la diaspora sont même impliqués dans la vie politique du pays, comme l’ancien ministre des Affaires étrangères, Vartan Oskanian, un Arméno-Américain de Syrie et, avant lui, Raffi Hovannessian, un autre Arméno-Américain, qui dirige le parti d’opposition Héritage (Jarankoutioun).

Ces retrouvailles, accentuées depuis l’indépendance, ne vont pas sans heurts et sans une méfiance réciproque qui repose souvent sur l’incompréhension et la méconnaissance de cet autre qui est aussi le même. Un rapprochement sur des bases plus pragmatiques s’est esquissé à la faveur du premier forum Arménie-diaspora qui réunissait à Erevan en septembre 1998 les représentants des communautés arméniennes dans le monde et des autorités arméniennes. Un engagement a alors été pris afin de coopérer plus efficacement sur différents projets dans les domaines économique, culturel et social, en faveur du développement de l’Arménie mais aussi de la préservation et de la consolidation des institutions diasporiques. L’adoption d’une loi sur la double nationalité par le Parlement arménien, en 2007, a été perçue comme un autre geste vers la diaspora de la part des autorités arméniennes, tout comme la création d’un ministère en charge des liens avec la diaspora. L'hommage national rendu à l'un des plus grands bienfaiteurs du pays issu de la diaspora, l'homme d'affaires américain d'origine arménienne, Kirk Kirkorian, décédé en juin 2015, était un témoignage de reconnaissance de la part des plus hautes autorités du pays.



Tambour

Elément essentiel de la symphonie de pierre arménienne, en architecture, le tambour désigne ce volume cylindrique ou polygonal sur lequel se dresse la coupole au toit pointu, caractéristique des églises arméniennes. Le tambour est percé de fenêtres étroites et souvent orné d’arcatures aveugles (petites arcades).



Tuf

La pierre arménienne par excellence. D’origine volcanique, le tuf rouge, noir, rose ou orange recouvre la plupart des églises et des monuments arméniens, auxquels il contribue à donner cet aspect si caractéristique. C’est au tuf aussi qu’Erevan doit son surnom de ville rose. La taille en est aisée, la solidité à toute épreuve et le territoire arménien en regorge, surtout à Artik, près de Gumri, où se situent les plus grandes carrières. L’Arménie exporte aussi ce matériau de construction très apprécié, notamment en Russie.



Vank

Le centre de la vie monacale arménienne, autrement dit le monastère. Si la présence de moines est attestée en Arménie depuis les temps les plus reculés du christianisme, les grands complexes monastiques ne sont apparus que tardivement. La période faste des vank se situe aux XIIe et XIIIe siècles, sous le règne des Zakarian. C’est à cette époque qu’ont été construits les plus grands complexes monastiques, comme les superbes monastères de Haghbat et Sanahine, au nord de l’Arménie, qui deviendront les foyers d’une intense vie intellectuelle.



Vardapet

C’est un moine qui a reçu une instruction théologique et générale (littérature, sciences et arts) dans les écoles et universités, sanctionnée par un examen et couronnée par l’équivalent d’un doctorat. Certaines de ces écoles étaient de grands foyers d’érudition durant le Moyen Age arménien, comme Haghbat, Gladzor ou Tatev…



Vétéran

A chaque guerre ses « vétérans ». Les rangs de ceux de la Grande Guerre patriotique (Seconde Guerre mondiale), qui sont réunis dans des clubs, tendent à se clairsemer. S’y sont ajoutés les vétérans de la guerre d’Afghanistan dans les années 1980 ; enfin, à partir de 1988, est apparue une nouvelle génération de vétérans, qui se sont illustrés dans la « guerre de libération du Haut-Karabagh ». Un lobby puissant, puisque nombre d’entre eux ont rejoint les rangs du mouvement Yergrabah (Protecteur de la Patrie), une association initialement à vocation « humanitaire » qui s’est transformée en un parti politique.



Vichap

Animal fabuleux de la mythologie arménienne, dragon ou serpent. Le dieu Vahagn, après avoir terrassé le dragon, avait rétabli l’ordre universel perturbé par ces créatures monstrueuses. Le vichap habite encore certaines montagnes arméniennes, sous forme de sculptures datant de l’époque mégalithique représentant des poissons. Les vichap constituent également un thème ornemental des tapis arméniens.



Survol de l’Arménie
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GÉOGRAPHIE

Dire que l’Arménie est un pays de montagnes relève presque du pléonasme. L’Arménie est montagne et, sur certaines cartes, cette vaste région de plus de 300 000 km² à cheval sur la Turquie et l’Iran, est d’ailleurs désignée sous le nom de massif arménien.



Des montagnes servies sur un plateau

... Un haut plateau plus exactement, parcouru de chaînes et hérissé de volcans éteints, et cerné de toutes parts par les puissants appareils montagneux d’Asie Mineure, de Perse et du Caucase. L’Arménie actuelle n’est que le rebord septentrional et oriental de ce plateau, dont elle a hérité d’une petite partie, qui occupe néanmoins tout l’ouest du pays et en constitue le centre nerveux et le poumon économique, avec la capitale Erevan. Le reste du pays est un enchevêtrement de montagnes de plus de 3 000 m, entaillées de vallées profondes, dont les monts du Haut-Karabagh constituent les contreforts orientaux, dressant un ultime rempart naturel entre le monde arménien et la plaine azerbaïdjanaise du Chirvan qui s’étend jusqu’à la mer Caspienne.



Un travail de titans

Véritable épine dorsale du pays qu’elles parcourent du nord au sud sur près de 400 km, ces montagnes semblent prolonger la chaîne du Caucase, ce qui leur a valu l’appellation controversée de « Petit Caucase ». Peu appréciée des géographes, cette dénomination transcrit mal, en effet, l’originalité de cet ensemble montagneux qui ne saurait passer pour un Caucase au rabais, ou encore un appendice de la grande chaîne du Nord tout juste bon à opérer la jonction avec les massifs montagneux iraniens et leurs lointains prolongements himalayens.

Résultant de l’action conjuguée de l’écorce terrestre et de puissants systèmes volcaniques, ces montagnes ont développé des lignes bien caractéristiques malgré la diversité des paysages. Située sur cette ligne de faille géologique où les plates-formes continentale, arabique et russe continuent à se heurter avec une violence attestée par le tremblement de terre du 7 décembre 1988, l’Arménie tout entière témoigne de ce travail tectonique et éruptif. Renvoyant l’écho de quelque impitoyable bataille de titans, ce formidable chaos de roches a toujours impressionné ses habitants, astreints à une certaine humilité face à la puissance des éléments naturels. Si les forces telluriques se manifestent encore aujourd’hui par des séismes parfois dévastateurs, les volcans sont en revanche éteints depuis un temps tel qu’on ne dispose d’aucun témoignage humain de leur activité. La colère des dieux ne s’exprime donc plus depuis des millénaires par la bouche des volcans, qui ont recouvert d’un épais manteau de lave aux vertus fertilisantes une nature apaisée, dont les arêtes saillantes et dures ont été comme rabotées, ramollies sous l’action des roches en fusion. Ce long travail volcanique, conjugué à celui de l’érosion naturelle, explique en partie les lignes de crêtes souvent arrondies, les sommets aux formes douces typiques des montagnes arméniennes, que l’on retrouve même dans les chaînes plus alpines du Nord – Gougark, Pambak – ou du Sud – Zanguézour. Cela explique aussi pourquoi les montagnes paraissent parfois moins élevées que ne l’indiquent les cartes, leur piémont saturé de matériaux volcaniques se situant lui-même à haute altitude.

Les trois quarts du pays s’étagent ainsi entre 1 000 et 2 500 m, l’altitude ne descendant que dans l’étroit sillon des vallées encaissées creusées par les torrents de montagnes.

Une topographie qui ne laisse que peu de place aux plaines : car si les montagnes d’Arménie donnent naissance à plusieurs des affluents de la Koura (au nord) et de l’Araxe (au sud), aucun des deux grands fleuves caucasiens n’est venu y faire son lit. A l’extrême nord-est, le fleuve Débéd traverse un bout de plaine dont l’altitude descend à 400 m – la côte la plus basse du pays – avant de rejoindre la Koura plus au nord, en Géorgie. Mais la seule plaine digne de ce nom est créée par un bout de l’Araxe, qui se jette dans la mer Caspienne après avoir mêlé ses eaux à celles de la Koura, 500 km plus loin à l’est, en Azerbaïdjan. Marquant la frontière avec la Turquie – puis, après avoir longé l’enclave azerbaïdjanaise du Nakhitchévan, la frontière avec l’Iran – l’Araxe est le fleuve arménien par excellence même si, sur un cours de près d’un millier de kilomètres, l’Arménie n’a hérité que d’une centaine de kilomètres de berges. Son bassin couvre ainsi 76 % du territoire de l’Arménie. Autant pourtant que l’Araxe, au cours relativement discret, c’est le mont Ararat (Massis en arménien), dont les neiges éternelles culminent à 5 160 m, de l’autre côté du fleuve, en Turquie, qui donne son identité – et aussi son nom – à cette plaine, où le haut plateau arménien s’abaisse à l’altitude de 700 m. C’est dans cette « plaine de l’Ararat », transformée en « grenier à blé » à force d’irrigation, que bat le cœur du pays, avec la capitale Erevan ; c’est là aussi que souffle l’esprit, avec la ville sainte, Etchmiadzine. Il faut reconnaître que le site ne manque pas de grandeur et cette succession de vergers et de vignobles donne une certaine idée du paradis terrestre que la Genèse situait justement en Arménie. Flanqué du cône parfait de son frère cadet, le petit Massis, l’Ararat fait figure de patriarche, dominant avec une majesté empreinte de mystère la plaine où serpente l’Araxe.



Au-dessus des volcans…

On en oublie presque l’autre grand sommet qui lui fait face, plus au nord : volcan éteint lui aussi, l’Arakadz dresse en effet de façon plus discrète son quadruple sommet enneigé dont le plus élevé culmine à 4 100 m (la plus haute montagne d’Arménie). L’impression d’élévation est ici d’autant moins marquée que ses flancs arrondis préfèrent la pente douce. Régnant en maître incontesté sur le haut plateau, l’Arakadz est le grand architecte de cette partie de l’altiplano arménien, aux vastes horizons.
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